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LE MINISTÈRE PASTORAL 
AU TEMPS DE LA RÉFORME 

François GONIN * 

Au moment oli la qucïion du min istère pastora l semble posée 
un peu partout . il peut être i�téressan t  de chercher comment il a 
été vécu dans les ancienne Eglises réformées .  

La t héorie du  m in istère pastoral est  bien connue : on la  
tro uve exprimée dan , le Livre IV de I' ln titution chrétienne de 
Calv in , consacré à l 'Egl ise .  E l le ressort de la Discipl ine et des 
décisions synodales . Nous nous placeron du poin t  de vue de la 
Théologie prat ique .  

On pourrait pour ce la  comparer les  biographies de Calv in  ( le 
docteur) , de Farel ( l 'évangé l iste i t i né ran t ) ,  de Bèze , et pl us tard 
de Dumou l i n , Charnier ,  Homel et tan t  d 'autres .  Les moins connus ,  
q u ' i l sera i t  injuste d'oubl ier ,  revivent aus i dans les l ivres de Paul 
de Félice et p lus récemment de Samuel Mours ,  sur les Protestants 
d'autrefois . 

Nous serons sans doute frappés par les d i fférences avec notre 
époque, mai  de réal ités permanentes apparaî tront  par la su i te .  

l )  Une situation liée aux contingences 
historiques et sociales de l 'ancienne France 

La société est caractérisée par le corpora t isme . la dépendance 
vis-à-vi du seigneur local , l ' hérédi té de charges . Le pa teur suc­
cède en quelque sorte au  curé à la tête d'une paroi se . I l  dépend 
p lus ou moins d ' un noble ou d 'un conse i l  de v i l le .  I l  es t  l ié  de 
façon as ez forte à une parois e géographiq ue .  

• François Gonin est pasteur il l n  retraite dans l a  Gironde. c texte est reproduit de l'Entenrc 
Évanµélique. n" �10. 
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Sa s i tuat ion est sou l ignée par un habi t , la robe . D'Aubigné 
raconte la mésavent ure arrivée au  paste ur d 'un  v i l l age , couchant  à 
l ' hôtel  en revenan t  d 'un  synode i l  fut · obl igé de partager sa cham­
bre avec un moine .  Le moine voula i t ,  disai t- i l ,  « échanger » beau­
coup de choses avec le pasteur. I l  lui prit même ses habits pendant  
la nu i t . e t  le pauvre pasteur dut  endosser le froc du moine pour 
ren t rer dans sa paro isse , ce qui lui causa des désagréments ! 

I l  y a des dynast i s pastora les  : les Dre l incourt par exemple .  
Charles ( l e  père ) et Lauren t . I l  y a des enfants dest iné .  par leur 
père au  m in istère . Le droit d 'aînesse subsi te .  L ' infl uence fami l ia le 
est  t rès forte , respectée dan le cadre de l ' a l l iance de Dieu .  

On a une  conception moins ind ividual iste , mo)ns romant ique 
de la vocat ion . E l le s 'exerce dans le cadre de l 'Egl ise ; e l le  est 
reconnue et  soutenue par e l le  ( les synodes suivent les étudiants  de 
leur province , qui leur reviendront ) .  On est donc pasteur à vie . 
Certains sont déchargés pour infi rm i tés ou aidés par des suffra­
gants. 

Venons à ce qu i  est pl us important . 

2) Le caractère spécifique du ministère évangélique. 

I l s sont  appelés « min ist res de l 'Évangile » .  Défi n i t ion prê­
cher la paro le  de Dieu .  admin ist rer les sacrements ,  exercer la d is­
cipl ine ecclésiast ique,  ve i l ler sur la condui te du t roupeau .  

Leur première fonct ion , ce l le  q u i  leur donne leur nom , est 
donc essent ie l lement de prêcher. C'est p lus important que les visi­
tes pastorales , ou l 'organ isat ion de la paroisse . En généra l ,  les 
tüches pastora les sont la responsabi l i té  col légiale du con ei l  des 
anciens ( Consistoire ) .  

Différence fondamentale avec le sacerdoce cathol ique dont le 
principal office est de dire la  messe . e t  dans lequel la  préd icat ion 
peut  ê tre séparée et  semble accessoire. Dans !a conception réfor­
mée , les sacrements son t  la confirmat ion de l 'Evangi le , une prédi­
cation en acte . Cel u i  qui  est chargé de la prédicat ion est chargé 
ipso fr1cto de l 'admin ist ra t ion de. sacrements ( Baptême et Sainte 
Cène ) . 

La préparation : On ne s ' improv ise pas exégète . com menta­
teur  de l ' Ecritu re .  Formé dan une académie ,  le « proposan t  » doit  
j ust ifier de son apt i tude à l i re l a  B ible en  grec et en hébreu .  I l  doit 
prêcher devant le synode ,  en lat in puis en français ,  ur  un tex te 
désigné 24 heures à l 'avance . Il doit  signer la  Confession de foi et 
la  Discipl ine ,  en gage d 'un ion ,  de fidél i té aux principes de l 'Egl ise 
qu ' i l  ambit ionne de servir .  
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Le « proposant » va alors dans l 'Égl ise qu i  l u i  est désignée . I l  

y prêch tro is d imanches de su i te .  Si les fidèles ne formulent  pas 
d'objection , deux pasteurs viennent un  d imanche suivant pour lu i  
impo er le mains.  Cette cérémonie est considérée comme une 
confi rmat ion . non comme un rite indispensable ( i l semble que Cal ­
v in  ne l 'ai t  pas reçue ) .  

L e  changement de paroisse n e  dépend n i  d'un  pasteur,  n i  d u  
consei l  local . m,ais du ·ynode régional . Les serviteurs son t  égaux 
entre , eux . les Eglises aussi et on  ne peut imposer u n  min istre à 
une Egl ise .  

· Comment le pasteur exerce-t-il sa principale activité ? : 
D'abord , i l  doi t  avoir du  temps pour étudier, pour préparer ses 
prédicat ion , pour siéger dans le assemblées où il e t convoqué .  
I l  pas ·e  du  temps sur ses  l ivres . dans la  prière .  Cc n 'est pas un 
homme dispersé entre toutes sortes de besognes ,  un act iviste. 

Outre la prédicat ion du d imanche. i l  y a souvent un sermon 
en semaine . le ·oi r .  Le d imanche après-m idi e t réservé à l 'expl i ­
cat ion d'une sect ion du Catéchisme, pour les enfants ( i l  n 'y  a pa 
de réception col lective à la Sain te Cène) . L'usage réformé n 'est n i  
l 'an née ecclésiast ique .  n i  le choix (parfois fan tai · iste , souvent  labo­
rieux) d'un texte isolé ,  mai l 'expl icat ion suivie, dimanche après 
dimanche, d 'un l ivre bibl ique .  

Vis i te des malades : c 'est u ne obligation prioritaire .  I l  y a des 
l ivres avec des exhortat ion t rès bibl ique . Exemple : Le consola­
tions de l 'âme fidèle, par Charles Drel i ncourt . 

'
Le vi ites systématiques aux membres de l 'Égl ise (dans le 

cadre d 'un examen et d'un dialogue où les quest ions l i t igieuses 
peuvent ê tre abordées) se font  avec un ancie n .  Visi tes toujours 
pra t iquée dan�' les Égl ises des Pays-Bas . Par contre .  le pasteur 
n 'assi te pas ,  ou ne parle pas , aux enterrements .  Ce n 'est pas un  
acte de l 'Église .  

3 )  L e  fondement du ministère. 

Sur quoi repose l 'assurance des m in istères ? Sur la souverai­
neté <le Dieu ,  qui s'exerce dans sa grâce . Le m in i  t re de la 
Réforme ne nous apparaît pas comme une angoi sé , un cyclothy­
mique ,  u n  homme qui  passe par des moments d'exaltation et par 
des phases dépressives . J 1 sai t  qu ' i l  n ·est pour rien dans les conver­
sions ; il est un serv i teur i nut i le .  Son rôle est de semer. C'est D ieu 
qu i  fa it croître ,  qu i  donne le m i racle de la nouvel le naissance . 

Nous le comprenons : la doctrine de l 'é lect ion est une doc­
t rine d'humi l i té .  I l  a fal l u  que D ieu prenne une déci ion , pour  que 
nous prenions la nôtre .  Nous n 'avons pas à nous glorifier de notre 
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fo i ,  mais à en  rendre grâces .  C'est , au · i une doct rine de confiance 
et <le stabi l i té ( l a  persévérance des sain ts ) .  On n 'a pa · à cra indre 
de façon morbide de perdre a foi ,  de perdre son sal u t .  C'est 
enfi n ,  une doctr ine d 'espérance à l 'égard des inconvert is .  car Dieu 
peut toucher leur cœur ,  e t  ceci nous pousse à l a  prière .  

Pensons à l 'assurance d ' u n  Él ie ,  d 'un  Pau l .  f is savent que .  
quoi qu ' i l  a rrive , D ieu  a son peuple .  l is sont préparés aux échecs 
comme aux succè . I l s  abordent toute les ci rcon tance san fébri­
l i té . avec calme,  car le · choses sont  en t re les mains de Dieu . Ceci 
nous permet de mieux comprendre la ténacité des Huguenots dan 
des c irconstance de plus en plus t ragiques.  « Tu me piles, ei­
gneur, mais il me suffit que ce soit ta main» (Ca lv in)  « Oui Dieu 
e t très doux» paro les d 'un  gen t i lhomme blessé sur le champ de 
batai l l e .  ( I l  c i ta i t  le psaume 73). 

4) L 'exercice du ministère. 

Calvin d iscerne 4 min istères permanents  dans l ' Égl ise : pas­
teurs .  docteur , ancien et d iacres . Les pa teurs siègent  parmi le  
anc iens ,  qu i  son t  comme le sénat  de l 'Égl i se .  l i  semble qu 'à  part ir 
de cc schéma,  une évo lu t ion soit possible dans deux d i rection 
opposées : 

- renforcement de l 'au torité personne l le  du  min is tre de l a  
paro le  (pastorat monarch ique)  ; 

- ren forcement de l 'au torité du consei l  des ancien ( pastorat 
col légia l ) .  En tou ca , le min ist re doit ten ir  compte d 'un t riple 
contrôle : 

a )  cel u i  de ses col lègues (groupés à Genève dan · la Compa­
gnie des pasteurs) et des anciens du Consistoire . 

b )  ce lu i  de · synodes .  qu i  ne sont qu 'un  Consistoire é largi 
( moins dépendant d 'une i t uat ion loca le ) ,  la repré entat ion du 
peuple de l '  gl i  e .  

c )  ce l u i  des au torités civi les, i nst i t uées par Dieu , souvent abu­
sive ( pre sions à but pol i t ique ) ,  mai · qui peuvent  manifester aussi 
leur souci légi t ime de fa ire respecter la loi  de Dieu cc qui corres­
pond  à leur vocat ion .  Respect donc pour le  roi, les grandes fami l ­
les hérédi ta ires ,  l es corps d irigeants  des v i l les .  

Le vers fameux de Boi leau est  faux  : « Tout protes tant es t 
pape, une bible à la main ». Je répond, parfois : Nous a von not re 
pape ( l a  Confes ion de foi )  et notre Evêque ( le ynode ) .  

rt y a donc u n  contrôle mutuel . une en t ra ide spiri t ue l l e  e t  par­
fois matérie l l e .  Le manuscri t d'un l ivre. par exempl e ,  devait ê t re 
soumi  à une commission du ynode avant d 'être pu b l ié .  Le grand 
principe de tou les corps ecclésias t iq ues . c'e t la t ra nsparence .  
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Nous avons vu qu 'e l le 'exerce dans les v is i tes faites par le pasteur 
et un ancien dans le · fami l les . Les grief · réciproques pouvaient 
ê tre abordé . I l  y avait  des séances annuel les de censure mutue l le  
dans les Consistoires (ce qu 'on appelait à Genève le « grabeau »). 
Tout cela sans arbi tra i re , car c'est dan le cadre de la Confession 
de foi qu i  est rel ue, périodiquement re-signée , et de la Discip l i ne, 
qu i  doit  être respectée et qu i  est souvent modifiée ou complétée. 
A insi les dro i t s  et les devoirs de chacun sont  précisés dans l ' Egl ise .  

5 )  L a  famille du pasteur 

Son apparit ion .est un phénomène de première importance par 
rapport au Moyen Age clérical et même aux phi losophes human is­
tes . Les in tel lectuels sont  cél i batai res ou con t ractent des un ions 
sans prest ige . On  ne parle guère plus de leurs femme que de leurs 
cu i i n ières. Nos réformateur son t  beaucoup plus modernes à cet 
égard ! 

L'Al lemagne a popularisé les gravures représentant Luther et 
sa fam i l le ,  souveiH en train de fa ire de la musique. C'est une 
conception de la vie chrét ienne vécue dans la fam i l le .  Ëtre « rel i ­
gieux ». ce n 'est p lus  vivre dans le monach isme . 

Le foyer pastoral a ses joies et ses peines ( souvent la mort des 
jeunes enfants ) .  I l  a ses d i fficul tés f inancière . L'é lecteur de Saxe 
a donné à Luther un ancien couvent ; pour l 'entreten i r ,  il faut 
prendre des pensionnai res . C'e t l 'origine des fameux propos de 
table. On note tout ce q u'i l  raconte dans ces moments de détente . 
Un jour il en a assez,  i l  verse la soupière sur la tête de celu i  qu i  
prend de note . . .  e t  l ' i nc ident e t noté ! 

On parle moins de l 'époque de Calv in ,  de la age I delette de 
Bure .  C'était une  belge, femme d 'un  anabapti  te réfugié à Stras­
bourg .  Calv in  dev in t  l 'ami de celu i-ci . le convert i t  et après sa mort 
épousa sa veuve. C'était une femme qu i  a eu san doute une 
i n fl uence plus grande qu 'on ne croi t , par son expérience de la vie 
(un peu plus âgée que lui sans doute ) , ayant déjà des enfants .  Le 
seul enfant  qu 'e l le  eut  de Calv in  ne vécut pas . Toujour fragi le,  on 
nous la dépeint  visitant les malades à Genève ou les femmes des 
pasteurs qu i  venaient  d 'accoucher.  E l le  mourut en 1 549. Calvin 
écr i t  à Farel qu' i l  a fai l l i  sombrer dans le désespoir  avant  de sur­
monter cet te épreuve dans le t ravail et par la prière .  1 

Cet te promotion de la femme. cette valorisat ion de la vie 
fami l iale est une des caractérist i q ues les p lus importantes de la 
Réforme. Car le foyer pastoral donne un  exemple valahle pour 

1. Je ml' permets dl' 'ignalcr mon ouvrage : Moi Ide/erre clc Bure épo11.<c Calvin ( Éditit •n' Cham­
pion - Slatkine). 



6 f'. GON I 

tous.  Comme exemple d'éducat ion huguenote, Mours cite les 
con ei ls  don nés par Du Moul in  à ses fi l s ,  déjà pères de fami l le : 

« Dieu aime une prohité gaie . une piété franche et sans feint i ses. qui  
ne tâche point de complaire aux hom mes. Vous devez conduire vos 
famil les avec piété et prude nce. vous donnant  garde de faire ou dire 
devant vo enfants, une chose en laq uel le Dieu serait offensé. 
Surtout est néce saire d'imprimer dan leur esprits la haine du men­
songe . Faut a ussi tâcher de rabat t re l 'orgueil de vos enfan ts. Empê­
chez-les d'être oisifs. Les hommes ()isifs deviennent pervers et inso­
lents comme chevaux trop reposés qui deviennent indomptables. Faut 
aussi nourrir vos enfants sohremen t .  Ils en seront  pl us vigoureux et 
propres au t rava i l .  Faites qu'en vos famil les la lecture de !' Écriture soit 
ordinaire . que les louanges de Dieu y reten tissen t .  que la prière y soit 
comme le parfum du soir et du matin .  B ref. il fau t  que vos fam i l les 
soient de petites Églises où Dieu so it soigneusement servi » .  

En conclu ion , il ne faut pas idéal iser ceux qui  nous ont pré­
cédés. lis on t eu leurs défauts ,  leurs confl i ts ,  leurs problème . 
Mais leur vie incarne - de façon imparfaite bien ûr - une concep­
t ion du min istère évangé l ique dont nous pouvons encore nous ins­
pirer. 

Permettez-moi en term inant  de citer quelques vers des Son­
nets chrétiens t rop méconnus de Laurent Drel i ncourt , parus en 
1677 . 

D'abord sur la parole de Dieu : 

« Qui peu t  assez louer, ô grand Dieu. ta Parole ? 
C'est un glaive t ranchant , un t résor précieux .  
Un son qu i  reten tit de l 'un  à l'aut re pôle . 
Un miroir de ta vérité l 'admirable ymbol e .  
C'est le l ait des enfants ,  c'est le vin des p lu  vieux ; 
C'est, aux pauvres mortels.  le phare et la boussole 
Qui conduit sürement leur vaisseau vers les cieux .  

C'est la douce rosée e t  la riche semence 
Qui fait germer la foi, q ui produit l ' e  pérance 
Et  qui nous fait revivre au milieu du trépas. 

Ainsi malgré l 'enfer et ma lgré son envie , 
Ni vivan t ,  ni mourant ,  je ne périrai pas, 
Puisque j 'ai dans mon cœur cc principe de vie .  » 

Et sur la prière : 

« Je te bénis, Seigneur ,  en ouvrant la paupière 
Fais-moi dès le matin ressentir ta bonté ; 
Fléchis par ton Esprit ma dure volonté 
Et  verse dans mon cœur ta  divine l umière . 
Qu'au milieu des danger de ma t riste carrière . 
Soutenu par ta main . je marche en süreté .  

t qu'enfin ,  par  ta grâce e t  par  ta  vérité. 
J 'arrive en ton repos à mon heure dernière . 
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Je suis à la just ice un objet odieux. 
Mais.  mon D ieu, lave-moi dans le sang précieux 
Que pour moi ton sain t  Fi l s  versa sur le Calva i re. 
Que. san · cra indre la mon ni son noir appare i l.  
J 'en t re. au ort i r  du jour qui lu i t  sur ! 'Hémisphère , 
Dans le Jour où les sain ts  n 'ont que toi pour Solei l ». 

« LE SALUT DE LA GENÈSE À L'APOCALYPSE » 

L'auteur de cette nouvelle publication des Éditions 
Kerygma, ]. TIMMER, montre dans un style simple et alerte 
comment le plan du salut, préparé par Dieu et accompli en 
Jésus-Christ, transparaît tout au long de !'Écriture. Il en 
souligne la progression t la cohérence de la première à la 
dernière page de la Bible. 

Cet ouvrage est un manuel pratique pour l'étude, per­
sonnelle ou en groupe. 

0 

Prix : 75 F (85 F franco). 
CCP Marseille 2820 7 4 S 
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LE MINISTÈRE PASTORAL 
DANS L'INSTITUTION CHRÉTIENNE 

DE CALVIN 

Léopold ScHüMM ER * 

1. INTROD UCTI ON 

1. Pourquoi ce sujet ? 

Je n 'ai pas choisi ce sujet ; i l  s'est imposé à moi . E n  1 958, le 
professeur de Dogmat ique à la Faculté de Théologie de Bruxel les 
me confia, pour un séminaire ,  la présentation de la l iberté chez 
Calvin .  En lisant l'institution Chrétienne ( Livre I V ) ,  je  suis tombé 
sur ce texte qu i  m' impressionne beaucoup : 

« Quant à l'imposition d�s mains, q ui se fait pour in troduire les vra is  
prêtres e t  ministres de l'Eglise en  leur é tat, je ne répugne point qu 'on 
ne la reçoive pour sacrement. Car. en premier lieu ,  c'est une cérémo­
nie prise de !'Écriture : puis e l le n'est point vaine. comme dit saint 
Paul .  mais e l le e t un signe de la grâce spi r i tuel le de Dieu ( 1 Tm 4: 14). 
Que je ne l ' aie pa mis  en compte avec les deux aut res, c'est d'autant 
qu'il n 'est pas ordinaire ni commun entre les fidèles . mais pour un 
office particulier. » 1 

N 'ayant jamais entendu parler ainsi du min istère , dans lequel 
on entrerai t par la réception d'un sacremen t ,  j e  me suis longtemps 
in terrogé sur le sens de ce texte . S'agit-i l d 'une parenthèse sans 
i ncidence sur la conception du min istère ou, au cont raire , d'une 
réal i té sacramentel le imprégnant tout le min istère ? Pour répondre 
à ces questions,  je me suis m is à l'étude de l'Institution Chrétien­
ne. B ientôt un  autre texte est venu confi rmer mon impression qu ' i l  

• Léopold Schümmcr csl professeur il la F<1culté de Th�ologic Prolcslitntc de Bruxelles et maître 
de conférences <\ l'U11ivcrsi1i' de Liège. 

1. Jean Calvin. Institution c/Jrétienne. IV-XIX-28. 
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ne s ·agissait pas d " une paren thèse ; après avoir ci té le baptême e t  
la Cène ,  Calv in écrit : 

« Je parle des acrements donné pou r  ! "usage commun de toute Égl i ­
se , car touchant  de lïmposit ion des mains .  par laquel le les Mi nistres 
ou Pasteurs sont reçus en leur office , com me je permets bien volon­
tiers qu 'on la nomme sacrement. aussi je ne la t iens poin t  entre les 
·acremcnts ordina ires qui  sont donnés pour tous . » '  

Quand je tro uvai la même concept ion dans l 'ouvrage majeur 
de Calvin ,  rédigé aprè l ' i ntér im d'A ug bourg (mai 1 548) ,  pour 
défendre les  protestants en j ust ifiant leurs posi t ions,  je  fus 
convaincu q ue cette affirmation n 'était pas accessoire : « Touchant 
l ' imposi t ion des mains par laq uel le  les m in istres son t  ordonnés en 
leur office , je  n 'empêche poin t  q u'on ne l 'appel le sacrement .  . .  » 3 

2 .  L 'actualité du ujet aux X V/C et xxc siècles 

Ce sujet ,  qu i était d 'une brûlante actual i té au XVI« siècle . 
l 'est autant aujourd 'hu i . 11 est très in téressant de relever comment 
Calv in percevait le problème du min istère : 

« I l  y a eu de notre temps de grands combats touchant l 'e fficace du 
min is tère : certains vou lant  ampl ifier sa dignité ont excédé la mesure : 
les autres ont  maintenu que c'étai t  tout pervert i r. de t ransporter à 
l 'homme morte l  ce qu i  e t  propre au Saint- Esprit. en disant que les 
min ist res et docteurs entrent  ju qu'aux entendements et aux co.:urs. 
pour corriger tant l 'aveuglement que la dureté qu i  y e t .  Nous avons 
donc à décider de ces dispute . » 4 

Ce que Calv in disait alors peut  e redire à la fi n du X X« siè­
cle. A ux époques de grandes t ransformat ions telle la Renaissance 
et l 'époque con temporaine ,  se pose avec acu i té  le problème des 
i nst i tu t ion . Le poin t  toujours le plu · con troversé est sans conteste 
ce lu i  du mini stère qui est le cœur même de l ' inst i tut ion . Aux pous­
sées extérieures qu i  tentent  de réorganiser l 'Égl i  e selon des cri tè­
res étrangers, i l  y a eu  et i l  y a deux types de réponses opposées : 
soi t  en exaltant la digni té pastorale - exal tation conçue comme 
seul barrage efficace -, oit en  i ntégrant le min i stère dans la di rec­
t ion imposée par la société . La réponse de Calvin est t rès di fféren­
te. Elle ne se s i tue n i  sur le plan de la raison , n i  sur ce l ui de la 
presque-dé i té ; dans les deux cas, il y a exaltation d'une réal i té 
conçue comme supérieure . El le se pose sur le plan assigné par le 
Christ e t  contenu dans les Saintes Écritures. L'Écri ture ne nous 
donne pas une ecclésiologie .  On y trouve des éléments et c'est à 
l 'Égl ise de rechercher ,  aidée par le Sain t-Espri t les l iens q ui les 
un issent .  Les l iens découverts par Calv in ,  à la suite des Pères de 

2 .  IV-XIV-20. 
3. La vraie foço11 cle réformer f "Ég/i<e chrétienne et 11ppointer le< clifft!rt•11d qui . ont en icelle . éd. 

tric Fuchs. Genève 1957 ( lie sérit- théologique 5 ). 54. 
· 

-l. IV-1 -6. 
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l 'Égl ise ,  me semblent respecter les caractérist iques de chacun de 
organes et  leur promettre v ie .  

l i .  L'ECCLÉS IOLOGJ E  D E  CA!--YI N  

On ne peut parler d u  m in istère pastora l  dans l '  Institution 
Chrétienne sans  brosser d 'abord à gros t ra i ts  l 'ecclésiologie que 
Calvin y expose. 

1 .  La paternité de Dieu 

Le point de départ se situe dans la paternité de D ieu . El le 
s'exprime , au com mencemen t ,  dans la création de l ' homme à 
l ' image de Dieu . E l le se mani feste , au moment de la révolte , pa� 
la corruption de cette image dont i l  ne reste plus qu 'un « résidu » ·' 
en l ' homme. La paternité de Dieu se donne pleinement dans l 'œu­
vre de rédemption du Christ , « l ' image t rès parfaite de Dieu 6 ,  qui 
a pour but la réparat ion 7 ,  le renouve l lement et la restaurat ion x cle 
l ' image de Dieu en l 'homme. Depuis la Pen tecôte, la paternité de 
Dieu agit sans cesse par le Saint-Esprit dans la m ission confiée à 
l 'Égl ise-mère,  épouse du Christ . M ission qu i  se résume dans cette 
volonté du Père « q ue nous soyons fai t s  con formes à son fi ls p re­
m ier-né ».  9 

2 .  La maternité de l 'Église 

, La conjonction de la paternité de Dieu et de la maternité de 
l 'Egl ise paraît te l lement évidente à Calvin qu ' i l  commente ainsi 
Galates 4 :26 ( « Mais la Jérusalem d'en haut est l ibre ,  c'est el le qu i  
es t  notre mère .  ») : 

« Quiconque refuse d'ê tre enfant  de l 'Égl ise, c'est en vain qu ' i l  désire 
avoir Dieu pou r  Père ; car ce n 'est sinon par le m inistère de l ' Égl ise 
que Dieu engendre des enfants et les nourri t .  . . » 111  

3. L 'Église, A ncien et Nouveau Testaments 

Cette fonction maternel le n 'est pas une nouveauté née à la 
Pentecôte .  Dès le moment où son image se défigure en A dam par 
la révolte , Dieu s'efforce de la restaurer .  Cette restau ra t ion , qui  

.'i .  1 1 - 1 1 - 1 7 . 
6. l - X V-4. 
7. 1 1 1 - X V l l - 1 .'i : l - XV--1. 
X. 1 1 1 -V l l -6. 
'!. 1 1 1 -X V l l l -7 : 1 1 1 - XV-8 : 1 1 1 - XX I V- I . 
I l l . Éd. M. Bl'rnouil l i  et J .  Métraux.  Aix-cn- Prnvcm·c. l 'J7X. '!'J . 
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est le but de son office de Père , se m a n i feste Sl}r  terre par une 
ac,t ion materne l le . Cette fonct ion , réa l isée par I '  glise d ' I sraë l  e t  
l ' Egl ise du Ch rist , j a i l l i t  de  l 'é lection , « mère de la  foi » 1 1 . 

L' Egl ise-mère est i nd ispensable à la réa l isation du plan d iv in .  
« D'autant  qu ' i l  n 'y a nu l l e  entrée en la  vie permanente . sinon q lie 
nous soyons conçu au ventre de cette mère . qu 'e l le  nous en fonte . 
qu 'el le nous a l la i te d..: ses mamel les . . .  » 1 2  

Cette néces i té  e t bien marq uée dans le  rapport q ue Calvin 
établit  entre l 'autorité de I '  gl i e et cel le de D ieu : « I I  ( Dieu ) a 
en te l le  recom mandat ion l 'autorité d' ice l le q ue q uand el le  est vio­
lée. i l dit que l a  s ienne propre l 'est . » Rapport q u 'entraîne cet 
effet : « Quiconque se départ d' ice l le  renonce Dieu et Jésu -
Ch rist » D _  Dieu ayant confié les t résors de sa grâce à l ' Égl ise- mère 
pour q u 'el le les garde et les d ispense par son m i n istère ,  « hors le 
giron d ' icel le on ne peut espé rer rém ission des péchés ni sa l u t  
a ucun » 1 4

. La fonct ion d e  l ' Egl i  e dans le  plan d Dieu est te l le  
q ue « nous sommes çerta in  q u'en tant  q ue nous demeurons 
dedans le  se i n  de l ' Egl ise,  la  vérit , demeure avec nous » et  
« q u'e l le  nous peut retenir  en la  compagn ie de Dieu . » 1 5  

4.  L 'Église un my tère 

Pour Calvi n ,  l ' Égl ise est u n  mystère . La form ule  de Otto Sem­
melro t h  1 6 die Kirche ais Ursakrament convient  bien à l a  vision 
q ue Calvin a de l ' Égl ise dans le plan de D i e u .  Si l ' Égl ise-mère e. t 
bien le l ieu  de l 'action salvatrice de Dieu , e l le  n'est  pas seu lement 
le sei n  pas i f  où Dieu seu l  agi ra i t .  El i  est  le e in  dans lequel  
Christ , par ses représen tants ,  les success urs des Apôtres.  dépo e 
l a  semence de vie .  Sein q u i ,  de a vie renouvelée par le Saint­
Espri t ,  donne nourrit u re au fœtus pour qu' i l  se cjéveloppe j usqu'à 
l 'enfantement . L'enfant  né recevra de la  mère Egl ise nourri t ur e . 
boi son , soin materne l ,  enseignement et d i rection j usqu'au terme 
de son existence . E nfan t  �u i ,  devenu adul te ,  part icipe�a à la na is­
sance et à la crois ance d autres enfant  de la mère Eglise .  

L'Égl ise rem p l i t  cette fonction maternelle en vertu du mariage 
spir i tuel  e t  sacré q u i  l 'un i t  a u  Chri  t 1 7

. Cette fonction maternelle 
ne pe ut ê tre nommée médiatr ice , parce q ue l ' Egl ise n 'est pas u ne 
ent i té  e n t re le Christ et le monde ; mais une e nt i té avec le Chri t 
entre D ie u ,  Créateur-Père et J u ge ,  e t  l e  monde révolté .  Dan · 
l 'action salvatrice de D i e u .  la fonct ion maternel le  de l ' Église 

1 1 .  I l l - X X I I - I l l. 
1 2 .  I V- 1 -4. 
1 3. I V- 1 - I O .  
1 4 .  I V- 1 -4. 
1 5 .  I V-1-3.  
16. Formule reprise par Vat ican I l .  Lu1nen Gcntium. 1 .  1 .  
1 7. Cf. ! V- X l l -24 : l l -V ! l l - 1 8. 
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s' i nsère dans la médiation du Christ . L' gl ise-mère , épouse du 
Christ , con t inue le servie de Chri t ,  ou, autre descript ion de la 
même réa l i té ,  le  Christ cont i nue son œuvre par e l le . Pour Ca lv i n .  
I '  gl ise-mère , épou e du Christ e t  son Corps , est l a  col labora trice 
étUe de Dieu . Cette col laborat ion se réa l ise dans la  dépendance du 
Christ et  du Sain t -Espri t .  

5 .  L e  lien Chri. t!Égli. e 

Des quest ions se posen t  i névitablement à la, lecture de l "ccclé­
· io logie de Calv i n .  Des que tion. de ce type : l ' Egl i  e-mère ,  Corps 
du Christ , prolonge-t-e l l e  le Christ , tête , sur la terre dan le temps 
qu i  cou le  d u  Vendredi Saint  à l a  Parousie ? e q u i  revient à se 
demander si le totus Christu - tête et corp - est u ne image ou 
une réa l i té d iv ino-humaine ? 

a lv in  envisage la  pré ence du Christ dans l 'Égl ise ous un 
double aspect :, pré ence du Christ dan.  son Corps sur l a  terre  et 
pré ence de l ' Egl ise avec le Christ à la droite du Père . ix 

Calvin a retenu du Nouveau Tes1ament et de la  patristiq ue le 
l ien un i  sant l 'Égl i  e e t  l a  croix . L'Egl ise chrét ienne naît sur la 
croix d 'une côte  du Chri t �t du flanc percé du Se igneur ja i l l issent  
les deux sacreme nts de l 'Egl i  e .  Le Réformateur picard insiste 
beaucoup sur cet te un ion : « J 'é lève en degré souverain l a  conjonc­
t ion que nous a von. avec notre chef. . . » 1 '1

. Uni  m qu ' i l  exprime 
ainsi : 

« Sa int  Pa u l ,  après a voir di t  q ue nous sommes cha i r  de la cha ir de 
Christ . s'écrie q ue c'est un gra nd mystère ( Ep . .S-30s : y .  32 . « Cc mys­
t è re est grand : je dis cel a  par ra pport à Christ e t  ù 1· Eglise . ") . . .  sous 
la : imi l i t ude du mariage .  i l  nous veut indu ire à considérer cette 
conjonction sacrée , laque l le nous fai t  ê t re avec Jésus-Christ . » 211 

Pour Calv i n ,  le Christ tota l , tête et corps , n 'est pas une image , 
mais une réa l i té  d iv in,o-humaine ,  le grand mystère de l ' h istoire . Le 
Chri t en  gloire et l 'Egl ise-mère son t µn i  d 'un l ien i ndisso lub le .  � 1  

Le Christ cont i nue son œuvre par  l 'Egl ise-mère . 

6. Le lien Sain t-Esprit/Église 

C'est le Saint-Esprit qui  un i t  la Tête au Corps et qu i  fa i t  de 
cet te ent i té  le, mystère permanent  de l 'h istoire . La condi t ion sine 
qua non de l ' E�l i e ,  c'est l 'act ion du Sa in t -Esprit » . . . san · laque l le 
il n 'y a nu l le cn rét ienté . » n 

1 8 .  Cf. 1 v . x v 1 1 . 1 s  l'l l l · X V l · I <) : ·� . . dl- 1<1 aUl'UllCl11L'l11  IHlll� 'tlllllllt:'' a,-,j, il\'t,.'l" lu i ( la1 i11 : in 

1p,o) aux lieux c0k,tc' ( Ep 2 : �·6) ,., 
l 'i .  l l l - X l - 1 1 1  
211 .  1 1 1 -X l l - 7 
2 1  l . icn 1ui implique l ' un 1tc lie l ' l · gli,c . 
22 .  1 1 1 - 1 - 1 . 
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« Jésus-Christ nous est comme ois if  j usqu'à ce que nous le  conjoignons 
avec son Esprit pour nous y adresser,  parce que sans ce lien nous ne 
faisons que regarder Jésus-Christ de loin et hors de nous. voire d'une 
froide spéculat ion . » 2.1 

C'est dans ce chapitre consacré à la Cène ,  qui  manifeste le 
mieux l 'un i té  de la Tête et du  Corps , que l'on t rouve l'analyse la 
plus complète de l 'action du Saint-Esprit actual isant le Christ : 

« . . .  le Seigneur Jé us-Christ é largit ce bénéfice par son Espri t ,  que 
nou sommes faits un avec l ui de corp . d'espri t et d'âme. Pou rtant 
( = c'est pou rq uoi)  le l ien de cette conjonction est le Saint-Espri t ,  par 
leque l nous sommes un is en emble , et est comme canal ou condu i t ,  
par  lequel tout  ce  q ue Christ est et possède descend j usqu'à nous. » 24 

Voici comment Calvin conçoi t  la vie de l 'Église l iée au Christ 
et à ! 'Esprit : 

« 1 l  (Christ ) est . . .  assis en haut ,  . . .  de là épandant u r  nous sa vert u ,  
i l  nous vivi fie e t  nous, sanct i fie par son Esprit . . .  jusqu'à ce q u ï l  aura 
achevé d'édifier son Eglise . » 25 

Le Saint-Esprit qu i  détermine et délimi te  l 'action de l 'Église 
est l ibre . L'Église ne pos ède j amais le Saint- Esprit ; elle est pos­
sédée par lu i .  L'Égl ise ne peut acquérir le Saint-Esprit une fois 
pour toutes et  prendre ensuite ses distances par rapport à l u i , 
manifestant une certaine indépendance . , Cet te indépendance 
conduirait à la mort , puisq u'el le privera i t  l 'Egl ise du Christ et  de 
ses grâces,  qu i  descendent  en e l le  par le cana l  du Saint- Espri t .  
S 'opposant à ceux qu i  soutiennent que l 'Égl ise , étant gouvernée 
par ! 'Espri t ,  peut  cheminer sûrement sans la  Parole,  Calvin 
déclare : 

« . . . Si nous leur concédons ce poin t  que l 'Égl ise ne puisse errer aux 
cho e nécessaires à salu t ,  c'est avec tel ens, qu 'e l le ne peut  fai l l i r , 
d'autant qu'en se démettant de a propre sagesse e l le souffre d'êt re 
enseignée du Saint-Esprit par la parole de D ie u .  26 

La l iberté du  Saint -Esprit et la dépendance de l 'Égli?e se 
manife tent  aussi dan l 'administration des sacrements .  L 'Eglise 
n'est j amais propriétaire des sacrement  ; e l le ne pourrait posséder 
que des signes ine fficaces.  L'Église est gérante de ces biens qui ont 
« l'office de confirmer et  augmenter la foi » 27 et qui ne sont effi­
caces que par l 'action du Saint-E pri t .  

Mai l e  Sain t-E pri t ,  qu i  condit ionne l 'existence de  l 'Égl ise et 
déterm ine sa fonction dans l 'œuvre salvatrice du Père , n'est pas 
étranger à l 'Eglise, loin d'e l le ,  hors d'elle . L'ecclésiologie de 
Calvin fortement tr ini taire - volonté du Père , réalisée par le Fils 
et  actual isée par le Saint-Esprit - sous-entend comme élément 

23. 1 1 1 - 1 -3. 
24 I V-X V l l - 1 2. 
25. l l - X Vl - 1 6. 
26. I V - V I I I - !.\. 
27. I V- X I V- l lJ . 
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permanent de l a  v ie e t  d e  l a  cro issance de l ' Égl i  e l 'épi l èse . I l  n 'est 
pas exagérée de l 'appeler une ecc lésio logie de l 'épi lèse . 

I I I .  L 'OR D I N ATION SACR E MENT 

1 .  La réalité sacramentelle du ministère pastoral 

Considérons maintenant  la fonct ion du min istère pastoral dans 
l 'Égl ise-mère ,  le  grand mystère de l ' h istoire , en examinant  d'abord 
La réa l i té  sacramente l le de ce m in istère , Calvin conclut  son étude 
des deux sacrements  a ins i  : 

" . . .  que l 'Égl ise chrét ienne se contente de ces deux : et non seulement 
n 'en  admet te ,  approuve ou reconnaisse pour le  pré ent . mais n'en 
uésirc . n 'en  at tende jamais jusq u 'ù la <.:onsommation dcs siè<.:les. nul 
au tre troisième.  , ,  èx 

Et a u  chapi tre suivan t ,  exam inant « l ' imposi t ion  des 11)ains q u i  
se  fa i t  pour in t roduire l e s  vra is  prêtres et  min istres de rEgl i se en 
leur état )> qu' i l  reçoi t  comme sacremen t ,  i l  remarque « q ue je ne 
l 'a ie pas mis  en compte avec les deux autres,  c'est d 'autant  qu ' i l  
n 'est pas ord i na ire n i  com m u n  ent re les fidèles.  ma i  pour un  
office part icu l ier » 2 9 .  Cette mathémat ique du Réformateur montre 
que 2 sacrements communs + 1 part icu l ier  ne fon t  par 3 com­
muns .  Son a ttaque ne vise q u ' u n  trois ième com m u n .  Pour Cal v i n ,  
l ' imposi t ion des mains est vra iment  un  sacrement . Que t e l l e  a i t  
bien été l a  v is ion du Réformateur ,  nous en  avons la confirmation 
dans la  pos i t ion d'un de ses p lus  fidè les disciples, commentate urs, 
Pierre du Moul i n ,  q u i  écrit dans Le Bouclier de la Foi : 

« On di pute si cette ord inat ion peut être appelée sacremen t .  je 
réponds que s i  ce mot . . .  est pris simplement pour un signe sacré ou 
pour un mystère , qu i  est le  sens auquel  ce mot est pris ord inairement 
dans les Pères la t ins . . .  nous souffrons a isément q ue cet te imposi t ion 
des ma ins ·oit appelée sacreme n t .  puisque c'est un  signe visihle d 'une 
gr�1cc i nvisible , pra t iqué par les Apôtrcs .  » Comm.: Calv i n .  il dist i ngue 
ce sacrement des deux au t res : « pour ê tre appelée sacrement au 
même sens �lue le baptême et la Sa inte-Cène .  plusieurs choses lu i  
défa i l len t .  » ·" 

Pour Calvi n ,  l 'ordinat ion est bien un  sacremen t .  Sa réserve 
revient à ceci : dans l 'Égl ise Romaine , l 'ordin at ion est dénaturée 

- c l i c  n ·e  ï pl us sacrement - car e l le  n ' in t rodui t pas au  min istère 
apostol ique,  mais à un min istère nouveau de sacri fice d 'expiat ion 
en contradiction absolue avec la Révé lat ion . Dans ce cas , l a  Paro le  
n'est p lus jo inte  au sign e .  I l  n ' y  a donc pas sacre ment . Ce t te 

2X. I V- X v  1 1 1 - 21 1 . 
29. I V - X I X-2R 
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conception sacramentel le - on pourra i t  aussi bien d ire mystérique 
- n'est pas sans conséquences.  

2.  Signe � assurance 

L'ordinat ion ne peut être séparée de l 'état  auquel e l le i n t ro­
du it . des grâces du Saint-Esprit qu 'e l le  promet et  offre . et de la 
m ission qu'e l le confère . Certes , l ' accord a précédé le signe . L'ap­
pel a déjà été lancé par Dieu et entendu de l 'homme qu i  y a 
répondu .  Le signe n 'est pas pour autant  inu t i l e .  I l  nous ren d  plus 
certains et  assurés de la  Parole et  des promesses de Dieu .  

Lïmposi t ion de mains es t  vra iment le témoignage de la  grâce 
de Dieu et comme le sceau de la faveur qu ' i l  nous porte en nous 
appelant  à son service et  en nous i ntégrant dans le m in istère apos­
to l iq ue .  Ce sacrement console , nourri t ,  confirme et  a ugmente la 
foi du m in istre pour l 'aider à réa l iser le min istère reçu .  L ' imposi­
t ion des mains ne tend qu'à exclu re toutes les autres causes de jus­
t ice q ue se forge l 'entendement huma in ,  pour nous retenir  en 
Christ . C'est Christ seul  q ui est l 'origine et  l e  fondement de notre 
m in istère et non notre amour des hommes, notre sens mora l ,  notre 
é loq uence , nos préoccupations socia les et h umanita ires ou notre 
habi leté à gouverner. 

3 .  Son caractère indélébile 

Qu'en est-i l  dans cette vision d u  caractère indélébi le de l 'or­
d inat ion ? Calvin s'oppose au pouvoir magique de l 'hu i le 
« Comme si l ' hu i le ne  se pouvai t  ôter e t  nettoyer de poudre et de 
se l ,  ou si el le est trop en tachée de savon . » 3 1 Mais i l  reconnaî t  la 
d imension spiri tue l le  du caractère indélébi le . Pendant l 'ordinat ion , 
i l  l u i  reconnaît  comme but  « d'avert i r  . . .  cel u i  qu i  est ordonné,  
q '-! ' i l n 'est E l us à soi , mais qu ' i l  est dédié au service de Dieu et de 
l 'Egl i se .  » - N'être plus à soi caractérise le  m inistère pastoral .  Ce 
q ue Dieu offre vraiment et de fa it lors de l ' imposit ion de mains 
- grâces d u  Saint-Esprit et  charge pastorale - ne peut  d ispara ît re .  
S i  nous varions, Dieu n e  varie pas. S i  nous désirons nous appar­
tenir à nouveau ,  et rejeter le « p lus à soi » de l 'ordinat ion , nous 
devenons infidèles, mais ne pouvons ex iger que D ieu le soi t  auss i .  
Le  don de D ie u ,  à l 'ord ination , s ' inscrit dans  nos vies d 'une façon 
indélébi l e .  Le sacrement d 'ordinat ion ret ient  toujours sa proprié­
té : 

« Ce nous doit  ê t re assez q ue de con naî t re la m a i n  et le signe de Notre 
Seigneur en ses sacre me n t s .  q ue l  q u e  soit le messager par lequel  i l s  
nous sont  apporté · .  » ·13 

J I  I V- X I X- J I . 
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Le sacrement  é tant  de l a  main même d e  Dieu revêtu  d 'un  
caractère i ndélébi le , ses eff ts se man i festeront en sens opposé et 
durable selon le oui ou le  non de ! 'ordonné .  Celu i  qu i  le reçoi t  
dans la  foi connaî tra et  vivra les  prome es et  grâces qu i  lu i  sont 
offertes. Et  « si la foi nous fai t  défau t ,  il nous sera témoignage 
d'i ngrat i t ude , pour nous accuser devant Dieu iue nous aurons été 
i ncrédules à la promesse qui  y é tai t donnée » . Le sacrement est 
œuvre de vie . Selon q u'on l 'accepte ou le ren ie .  il donne la  vie ou 
la mort . Les effets demeuren t  mais changen t  de signe .  

L' impo i t ion des ma ins  nous annonce et  démontre ce que 
Dieu nou donne .  Elle a pour but de nous rendre certains e t  assu­
rés de la promesse de Dieu et de nou donner le grâces du Sa int ­
Espri t pour l 'accomplissement  de notre min istère. Le min istre 
ordonné . regardan t  à son ordination , a toujours présen t  à l ' espri t 
le don de grâce du Saint-E pri t  et la mission confiée . L'ordina­
t ion lu i  est témoi n ,  pour toujours ,  de la volonté de Dieu à son 
égard. 

4. Même attitude quant au mini tère et aux sacrement 

J 'aimerai terminer ce chapi t re en vérifiant une dernière fois 
l 'éq uat ion ordination = ·acremen t .  Je relève le  para l lé l isme évi­
dent dans la  manière dont Calv in  t raite le mini tère e t  les sacre­
ment  . Dans le deux cas . il envisage deux mêmes erreurs .  Voici 
le texte concernant le min istère : 

« . . . touchant l 'efficace du  min istère : certa ins voulant amplif ier sa 
dign i té  ont excédé la me ure . le · autres ont maintenu 4ue c\:tait  tout 
pervertir de t ransporter à l 'homme mortel ce qui est propre au Saint­
Espri t .  . .  » J >  

Voici le texte concernant les sacrements : 
« . . .  i l  convient . . .  de nous garder de deux erreurs. L'une . qu'en exté­
nuant par trop les signes. on ne le sépare des mystères. auxquels i ls  
sont  en que lque man ière conjoints .  et par conséquent 4u ·on e n  abai :,c 
l 'e fficace . L'autre ,  4u'en les magn ifiant outre me ·ure , on n ·ob!>curcisse 
la vertu intérieure » 3�. 

I l  y a parallél isme évident en t re ces deux textes du i ve l ivre . 
Ces deux posi t ions sont h istoriq ues., L 'une est ce l le  des l ibert ins 
fantast ique , l 'autre celle de l 'Eglise romaine .  Depui le 
XVI "  siècle , la di · pute n 'a cessé de se lever, mais les succcs eurs 
de Calv in n 'ont pas , comme l u i ,  rejeté ces deux posi t ions .  I l s  ont 
p lutôt opté pour la première .  La première ,  s 'opposan t  
radicalement à la posi t ion romaine ,  on comprend pour des raisons 
h i  toriques, qu'el le fut retenue . C'est ai nsi que les sacrement  ont 

34. I V-X V· l .'i . 
35. 1\/-1-6. 
36. I V - X V l l -5 . 
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fin i  par ê tre ramenés à de vagues symboles i nconsistants  et le  
min istère pastora l  à une vocat ion sociale , u t i le  certes, mai,s non 
i rremplaçable e t  i ndispensable à l 'existence même de l 'Egl ise .  
L'option pour  cet te posi t ion fut te l le  que certains a l lèrent  même 
jusqu'à s ' in terroger sur l 'origi ne d iv ine de l 'Égl ise et à la  
considérer de dro i t  posi t i f  humain e t  non de dro i t  d ivi n .  

Calvin ,  en  repoussant  ce deux posi t ions ,  a opté pour  une 
t rois ième qu i  emble ê t re cel le de l ' Église ancienne .  I l  faut se sou­
venir de cette affirmat ion du Réformateur « . . . au mei l leur  temps 
qu i  a i t  é té  en  l 'Église , depuis le temp des Apôtres jusqu'à mi l l e  
ans après . . . » 37 , an oub l ier  les  nombreux textes où i l  c i te  en 
exemple l 'Église ancienne .  

I V .  LE M I N ISTÈ RE PASTORA L 

A )  LA VOCATIO 

l .  Vocatio arcam1, Vocation externa et solennis 

Le poin t  de départ du min istère est la vocat ion .  Ce sujet  est 
t ra i té  dan les paragraphes 10 à 16  du t roisième chapi t re du 
i ve l ivre . Le paragraphe 10 s'ouvre sur le  rappel de 1 Corinth iens 
1 4-40 : « Que tout  se fasse avec b ien éance et avec ordre » dans 
l 'Égl ise .  Cet te  règle ,  q l! i  vaut pour  tous ,  doi t  ê t re appliquée dans 
tous les domaines de l 'Egl ise e t  « principalement . . .  quant  au gou­
vernement . » Là il y aurai t  plus de danger si des « espri t s  volages 
et sédi t ieux » s'ingéra ient  dans l 'enseignement  et le gouvernement 
de l 'Égl i  e .  Pour  que le bon ordre oi t  re pecté « Notre Seigneur  
a nommément  ordonné q ue nu l  n 'en t ra!  en  office publ ic  a ns voca­
t ion » .  La vocat ion est la  condi t ion ine qua non de l 'ent rée dans 
le publicum munus (munu eris charge , office , fonct ion , service 
publ ic)  in Ecclesia . Cet te condi t ion va  servir à défin i r  le vra i min is­
t re qu i  e t appelé Ecclesiae mini ter et Christi mini ter : i l  est ce lu i  
q ui es t  dûment  appelé et  qu i  répond à sa  vocat ion en exécutant la  
charge pr i  e .  

Pour expl iquer cet te vocat ion , Calvin ci te Hébreux 5 :4 où i l  
e · t parlé du  grand prêtre e t  où l 'on l i t  : « Nul  ne s'a t t ribue cet 
hon neur  ; mais on y est appelé par Dieu ,  com me le fut Aaron lu i ­
même . » Pour ê tr  image du Christ , le grand  prêtre dlsraël devait 
ê t re appelé par Dieu ; pour ê tre ambassadeur de Jésus-Christ , i l  
faut  l 'ê t re aussi . 

37.  I V - X V l l -4X. 
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Le verus Ecclesiae minister se reconnaît  d 'abord à sa voca­
t ion ,  ensui te par sa réponse à sa vocation , c'est-à-dire l 'exécution 
de l a  charge qu ' i l  a prise.  Calvin c i te ensui te ! 'Apôtre Paul qui a 
prouvé son apostolat en a l léguant  sa vocation et sa loyauté à s'ac­
qui tter de son devoir .  

Jouir de l ' autorité de Dieu pour être ouï en l 'Église exige 
d'être const i tué par l 'ordonnance de D ieu et de s'acqu i t ter fidèle­
ment de sa commission par un  mandat du  Seigneur . 

Domini manda tor. Dès 1 536, Calvin u t i l i se mandatum pour 
ordre du Décalogue . Le pasteur est ce l u i qui est appelé par un 
mandat  de Dieu aussi contraignant  qu 'un  commandement du 
Décalogue .  

Calvin a dist i ngué deux  aspects de cette vocation : arcana e t  
externa. 

2 .  Vocatio arcana 

I l  y a d'abord la vocat ion secrète - vocatio arcana - « de 
laquel le un chacun min ist re doit avoir témoignage en sa conscience 
devant Dieu ,  et dont les hommes ne peuvent être témoins » 
(§ 1 1 ) .  I l  défin i t  a insi cette vocat ion secrète : 

« ( el le )  est une bon ne assurance que nous devons avoir en notre cœur 
que ce n'a poin t  été pour ambition ni pour avarice que nous avons pris 
cet état . mais d'une vraie cra in te de Dieu et un  bon zèle d'édifier 
l 'Église . » 

Et si nous vou lons,  conclut Calvin , que notre min istère soit 
approuvé de D ieu ,  il est nécessa ire que nous ayons dans le cœur 
cet te vocat ion secrète. Pour Calvi n ,  les dons nécessai res à la  
charge précèdent  les vocat ions secrètes . 

« Car ceux que Dieu a é l us à cet office . i l  les garnit  premièrement des 
armes qui son t  requises pour l 'exploiter,  afin qu ' i l  n 'y viennent point  
v ides e t  mal apprêtés. » 

Ces dons préparant l ' appel sont décrits en français « l a  science 
avec l a  cra i n te de Dieu » e t ,  en lat i n ,  edutitio conjuncta cum pie­
tale. Calv in découvre cette pédagogie divine en l Corinth iens 
1 2 : 7  38  où « saint Paul . . .  voulant  tra i ter des offices commence par 
les dons que doivent avoi r ceux  qu i  y sont appelés » .  

3 .  Vocatio externa et solennis 

Calvin présen te la vocation coram Deo (devant Dieu , vis-à-vis 
de l u i ) .  i l  s'agit alors de la vocatio arcana. et coram Ecclesia 

"\8 " Or :.'! ch �11 . .:un la muni fc:-.t a t ion de r 1�.:-.prit t..:Sl donne..: pour l ' ll l i lite \.'UllllllUlh! (,\ . 7) . . _. :'1 l ' �rn c..;t 

doni�é� . . .  une parole de sagesse. ;'1 un autrl'.  unl.' parole de connais�;!�cc . . . ( 8 ) .  Du.:u a c1abli_ ditl�"i 
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( dev · 1 11 t  l 'Égl ise ) .  i l  _s ·a�i t  a lors de la  vocat ion extér ieure . C'est 
l 'application du principe néotestamenta ire bien connu  « on 
reconnaît  l 'arbre à ses fru i t  » ( Mt 1 2 :33 ; Le 6-44 ; Mt 7- 1 7 , 1 8) .  
L 'édi t ion frança i se d e  1 560 n 'a pas tradu i t  un adject i f  d e  l 'é l i t ion 
lat ine de 1 559 de externa et  olenni vocatione loquor. L'adject i f  
« solennel  » a é t�  abandonné .  Cet adject i f  rend bien la  solennel le 
ord inat ion de l 'Egl ise du  F' mi l léna ire qui  a été l ' âge d'or de 
l 'Égl ise . 

Cette reconnai  sance de « l ' a rbre » par l ' Égl i e qu i  est « la 
vocation extér ieure ,  l aque l le appart ient à l 'ordre de l ' Egl i  e » ,  gît 
en quatre points : 

1 . quel doivent ê tre les m1 11 1 stres qu'on é l i t , 
2 .  comment on doit  les é l i re ,  
3 .  qu i  sont ceux  q u i  ont l e  dro i t  d 'é lect ion , 
4. avec que l le  cérémonie on le doit i n t rodu i re en leur charge . 
Le temps manq ue pour déve lopper ces points .  Dès le départ , 

le quatrième point  a soulevé des problèmes.  Les Ordonnances de 
154 1 1 mettent en évidence la lu t te entre la compagnie de pa teurs 
et l 'autorité tempore l l e .  Les M agistrats qu i ,  au départ de l 'évêq ue 
se_ sont  emparés de on autorité et n 'ont pas vou lu  la  rendre à 
l 'Egl ise . Calv in n 'en récupèrera gu 'une partie par d'âpres et per­
·évérants  combats. Le texte soumis aux  Magistrats par les pa · tcurs 
de Genève acceptai t  de ne pa prat iquer l ' imposit ion des mains 
tempora i remen t .  Le voici : 

« Quant à la manière de l ' in troduire. il sera i t  bon d'user de l ' imposi­
tion de · main , l aque l le  cérémonie a été gardée des apôtres et puis en 
l 'égl ise ancienne , moyennant que ce la  e fasse ans superst i t ion et sans 
offen-e ( nous avons l à  la posit ion théologique de Calvin et  des pas­
teurs de Genève . Posi t ion suivie d'une conce ion aux  exigences du 
pouvoir  tempore l ) .  Mais .  parce qu ' i l  y a eu beauc.:oup tic supers t i t ion 
au  temps pa. é, et qu ' i l  s'en pourra i t  ensuivre du scandale ,  on s'en 
abst ient pour l ' i nfirmité du temp . » 

Le pouvoir temporel rejette cc texte et supprime défin i t i ve­
ment l a  cérémon ie .  Voici l e  texte promulgué le  20 novembr 
1 54 1  

« Quant à l a  maniè re de l ' in t roduire pour cc que les cérémonies d u  
temps passé ont é té tournée e n  beaucoup de superst i t ions à cause de 
l ' i nfirmité du temj1s (et voici la posi t ion théologique officie l le ) .  i l  sut� 
fira qu ' i l  se fasse par un des min i  · t res une déclara t ion en remont rance 
de l 'office auquel on l 'ordonne. puis qu 'on fasse prières et ora ison afi n  
que l e  Seigneur  lu i  fasse la grâce d e  s'en acqui t ter .  » "'  

.W. Ed. R .  M .  Kingdon e l  J . -F. Bergier. R egistre .� de /11 Cc >mrwgnie cfc, J'n,1c11r" de Genève. l. 1 .  
Gcn0vc 1 964 . . 'l. 
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4. Les éléments variables de la vocat io externa 

Pour Calvi n .  les d i fférents  éléments de la vocation cxtern:urc 
- l 'examen de la doct r ine et de la vie du  pasteur .  son élect ion et 
on ordinat ion - peuvent varier d 'une époque à une autre ,  d 'une 

région à une autre .  I l  énonce ce pri ncipe en t ra i tant  de l 'é lect ion 
au chapitre XI I I  de l 'éd i t ion de 1 54 1  : 

« Touch a n t  de savo i r .  lequel  sera i t  le m e i l l e u r .  que un Évêque fut é l u  
r a r  toute l 'a semblée d e s  chré t iens.  ou p a r  l 'avis d e  a u c u n  cert a i n s .  
auxquels  ce t t e  charge l'ut donnée.  i l  n e  s'en peut bai l l e r  cert a i n e  régk . 
M a i s  i l  en fo ut prendre con se i l  sc ion l 'opport u n i t é  du temps.  les mœ urs 
du peuple e t  a u t re. circo nstances. » 411 

Je  termine l 'examen rapide de la vocat ion en re levant une 
remarque in téres ante ur  l 'autori té  apostol ique de aint Pau l  et 
ce l le  des min is tres .  Qui envoie le min istre ? Est-ce Dieu ? Son t-ce 
le homme. ? La réponse du chapitre X l l l  de l 'édi t ion de 1 54 1  est 
la  plu cla i re .  La voici : 

« . . .  n ' ê t re poi n t  envoyé de· hommes.  lui a été com m u n  avec t ous 
bon s  m i n is tres de l a  paro l e ,  e t  confessons que cela doit  ê t re généra ­
l e m e n t  ob ·ervé . vu q u e  n u l  n e  p e u t  d û m e n t  recevo i r  c e t  office q u ' i l  
n ' a i t  é t é  appel é  de D i e u .  ,, 

La vocat ion e t le fondemen t  du  m in istère . 

B )  LA NOTION D- " CLERGÉ .. 

Avant d 'a l ler  p lus loi n ,  un  mot sur la notion de clergé . Quand 
alv in parlant  du  sacrement  d'ord inat ion , dit  qu ' i l  ne le compte 

pas parmi  les deux autres, car i l  n 'e t pas commun entre les fidè­
les i l  impl ique deux ordres ,  deux états : ces mots son t  de l u i .  

« Je vou dra is certes q u 'on leur  eût _ i m po é u n  a u t re nom p l us propre . 
vu q u e  saint  Pierre appe l l e  toute l ' Egl ise le clergé du Seigneu r . c'cst-à­
d i re l 'hér i tage . Ainsi ce nom ne conve n a i t  poi n t  à u n  cul ordre . » 41  

« Pour avoi r fac! l e  i n t e l l igence de cela ( i l  s'agi t de l a  disci p l i ne de 
l ' Église ) ,  d ivisons l ' Egl i  e e n  deux érnts : à savoi r  q u ' e l l e  con t i e n t  le 
clergé et  le  peuple . J ' use de ce mot de clercs . parce q u ' i l  est com m u n .  
b ien q u ' i l  ·oi t i m propre ; par l u i  j 'e n tends ceux q u i  o n t  office et  m i ni�­
tère en l ' Égl ise .  ous parlero n s  e n  pre m i e r  l i e u  de l a  discipl i n e  com ­
m u n e  à l a q u e l l e  t ous doivent ê t re soum is ; p u i s  nou · v iendron au cler­
gé . q u i  a sa propre discip l ine  o u t re celle q u e  nous auro n s  d i te . , ,  42 

Une d iscip l ine plus sévère est i m posée au clergé : 
« . . .  I l  sied bien que le peuple a i t  plus de l i berté et ne soit pas si court 
tenu que le c lergé . , ,  4' 

40. BL . 1 10. 1 1 1 .  
4 1 .  t V-I V-9 . 
4 2 .  IV-X l l · I . 
4.1 .  IV-Xl l -22 . 
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Ce mot impropre « clergé » comprend les quatre m 1 ni steres -
pasteurs , docteurs, anciens et diacres - et les étudiant,s en 
t héologie .  Ce son t  ces m in istères qui  permettent ù l 'Egl ise 
d'accompl ir  son rôle de mère : 

« . . . i l  n 'y a n ul le  entrée en la vie permanente ,  s inon que nous soyons 
conçus au ventre de cet te mère .  qu'e l le nous enfante . qu'el le nous 
allaite de se mamelles. fi nalement qu'e l le nous tienne e t  guide sous 
sa conduite et son gouvernemen t .  jusqu'à ce qu'étant  dépoui l lés de 
cette chair mortelle nous soyon semblable · aux anges ( M t  22: 30) ». -1-1 

La nécessité des deux ordres ou états dans l 'Égl ise - fidèles et 
clergé ou min istère publ ic - est t rès bien exprimée : 

« . . .  Dieu se sert du ministère ecclésiastique pour  garder et en tretenir  
la pure prédicat ion de sa Parole, et se montrer père <le fami l le envers 
nous . en nous pais ant de l a  nourri t u re spi ri tue l le , e t  nous procurant 
tout ce qu i  appartient à notre sal u t .  » �5 

Par le m in istère ecclésiast ique,  D ieu se montre Père et l 'Église 
manifeste sa matern i té .  Je vous rappel le les deux l istes des Ordon­
nances ecclésiastiques de 1 54 1  comprenant « les v ices qui sont 
i n tolérables en un pasteur » et  ceux q u'on peut  supporter pourvu 
q u'on les avert isse » .  Et auss i  l 'établ issement du  jour des censures 
« pou r  ma in ten i r  cette d iscipl ine en son état ,  que de t rois mois en 
t ro is  mois les min ist res ( a ien t )  spécialement regard s ' i l  (, a rien à 
red i re entre eux pour  y remédier comme de raison . » .i, 

Les docteurs et tou ceux qu i  avec eux formen t  l 'ordre des 
écoles « seront sujets ù la discip l ine ecclésiast ique comme les 
min istres.  » -17 

Des anciens « qu i  se d i ron t  être commis ou députés par la Se i­
gneurie du  Consistoire » , r ien n 'est dit  précisément concernant la  
discipl ine ecclésiast ique .  I ls sont déclarés « gens de bonne vie e t  
honnêtes ,  sans  reproche et  hors de  toute  suspect ion , surtout cra i ­
gnant Dieu et ayant  bon ne prudence spir i tue l le . » Concernant  les 
diacres , les ordonnances demandent « que les fami l les des hospi­
ta l iers soient honnêtement réglées et  selon D ieu ,  vu  qu ' i ls  ont à 
gouverner mai on  ( i l  s'agi t de l 'hôpi ta l )  dédiée à Dieu » . -1x 

C) L E  PASTE U R .  SUCCESSEUR DES A PÔTRES 

P9ur Calv i n ,  il s 'agit d 'une évidence . I l  conserve la t radit ion 
de l 'Egl ise lat ine avec u ne modi ficat ion de ta i l le : i l  établ i t  
l 'équat ion ,  pasteur ,  c'est -à-dire conducteur  de la paroisse = 

4.J. I V - 1 -4 .  « A la résurrcc1 ion. les hommes ne prcmlronl pas de femme,. ni k' femmes de maris. 
mais i ls seront comme les anges de Dieu dan� le  cie l .  )> 

45.  I V - 1 - 1 0. 

46. Op. cit. . 4 .5.  
4 7 .  Op. cic . . 6. 

48. Op. cic .. 7 .8. 
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évêque . l i  n ' i nvente rie n .  l i  retourne à la s i tuat ion qu i  prévala i t  
avant  que l 'Égl i  ·e , suite à la  conversion de Constant i n .  ne modifie  
ses structures pou r  qu 'e l le correspondent à ce l les de l 'Empire .  
Trois textes bref pour l e  montrer : 

« Voilà une loi inviolable qui  est imposée à tous ceux qui  se disent �uc­
ces eurs des Apôtres . . .  » 

« . . .  tout ce qu i  est at tri bué par ! ' Écri ture de dignité ou d'autorité tant 
aux Prophètes et aux prêt res de l 'ancienne loi . qu ·aux Apôtres et ù 
leurs successeurs . . . » 

« . . . entre le Apôtre et leurs successeurs i l  y a . . .  ,, 49 

1 .  A bandon du titre : La succession apostol ique n ' impl ique 
pas le maint ien du t i t re .  Aucun m in istre n 'a  le droit de se nom mer 
apôt re , bien que le t i t re sign ifie ce qu ' i l  est vraimen t .  

« . . . se lon l a  déduction du mot.  tous les ministres d e  l 'Église se peu­
vent nommer Apôtres,  d 'autant quï ls  sont envoyés de Dieu . . .  1oute­
fois . . .  i l  convenait que ces douze-l à  . . .  et saint  Paul . . .  fussent  ornés 
d'un t i t re excel lent par-dessus les autres.  » 511 

2. Pas succession des charges particulières : Calvin fonde 
cette ré e rvation du nom sur l 'exce l lence des Tre ize , et surtout sur 
les charges part icul ières des A pôtres q ui ne furent  q ue pour  un 
temps : 

« . . . entre les Apôtres et leurs succe seurs il y a cette différence ,  que 
le AP,ôtres ont été comme notaire · jurés du Saint-E prit. pour que 
leurs cri tures soient  tenue · comme authent iques. et que les sucœ�­
seurs n'ont d'autre c,harge que d_·enseigner ce qu ' i ls t rouvent être 
contenu aux Sainte Ecritures . . . » � 1 

Parlant  des charismes de 1 Corinth iens 1 2: 28 (« . . . i l  y a le  
don de m i racles, puis le  don de guéri r ,  . . .  » ) , i l  d i t  qu ' i ls  « n'ont 
été que pour  un  temps . . . » Calv in  conçoit un iquement les charis­
mes comme des dons l im i tés aux A pôt res pour  fonder leur témoi­
gnage et  authenti fier leur dépôt ( N .T . ) .  

Cette i n terprétation doit certa inement beaucoup à la  nature 
du Réformateur,  pudique , réservée et peu ouverte sur l 'é trange et 
l 'extraordina ire ,  et à sa cra inte de tout débordement popula ire .  I l  
partage avec Luther e t  Zwingli l a  méfiance à l 'égard d e  l 'enthou­
siasme anabapt iste . I l  fau t ,  dans la  tradit ion réformée , reco nsidé­
rer cette qu�st ion en l a  l ibéran t  de la  peur du « fol populaire » .  
Rien dans l 'Ecrit ure ne condui t  à n ier  q ue le Seigneur ,  suivant les 
besoins de son Corps , accorde puissance de chasser les démons et 
de guérir les maladies . . .  Ce que Calvin voul ait  surtout d i re ,  me 
semble-t- i l ,  c'est que les successeurs des Apôtres , à l 'ordinat ion , 
ne reçoivent pas tous les dons des Apôtres . 

.l'J. I V- 1 1 1 -6 : 1 -Vl l l -2 : I V-V I I I -Y . 
.'ill. I V- 1 1 1 -5 . 
5 1 . I V-Vl l l -9. 
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3 .  Charge à succession : La charge t ra nsmissib le concerne la  
prédication de la  Parole . l 'administration des sacrements et la  
gest ion des c lef  . 

4. Charge perpétuelle : Cette charge apostol ique transmissi-
ble est perpétuel le : 

« Voi là  une loi i nviolable qu i  est imposée à tous ceux qui  se disent suc­
ces eurs dçs Apôtre et  qu' i ls doiven t  observer à perpétu i té ; c'est de 
prêcher r vangi le et admini  t rer les sacrements. ,, 52 

5 .  Charge limitée dans l 'espace : l i  est une autre différence 
en tre l a  charge des Apôt res et  cel le des pa teurs : el le est l imi tée 
dans l ' espace . Deux textes l 'expriment  clairement : 

« . . .  les pasteur ont une charge semblable à ce l l e  qu'avaient les Apô­
tres . excepté que chacun d'eux a son Égl ise l im i tée.  » 

« . . . ce que les Apôtre ont  fai t  pour tout le monde . chaque pasteur 
est ten u  de le faire en  son Église . en laquelle i l  est député. » 5.i 

6. Succession apostolique de fonction , non de personne : 
Dans l ' institution, la succession apostol ique n 'est pas de per.onne ,  
mais de fonction . Dans  sa démarche t héologique ,  Calvin se  soucie 
de la  fonction qui demeure ju  qu'à la  Parousie , et  non des per on­
nes qui varient et passen t .  Il d is t ingue personne et  min istère.  

" . . .  ce qui  est at tribué par ! 'Écri t ure de d ignité et d'au torité tant aux 
Prophètes et aux prêtres de l 'ancienne Loi . qu'aux Apôtres et à leur� 
successeurs .  n 'est poin t  attribué à leurs personne . mais au  min istère 
et office auxquels ils sont con t i tué . » 5 

On ne peut pas séparer les per onnes des charges qu i  leur sont  
com mises , comme si la  fonction existait i ndépendamment de 
l 'homme qu i  la  porte . Pour cet te raison , n e  sera vra i  m in istre du  
Chri t que  celu i  qui  enseigne la vra ie  doctri ne . Dieu se  l i e  à la  suc­
cession du vrai ministère ,  non à cel le des personnes .  U n  pasteur 
peut  se  réclamer de Dieu  ; s ' i l  n 'accompl i t  pas l a  charge évangé­
l ique à laquel le Dieu l ' a  commis ,  il ne pourra prétendre à l a  suc­
cession apostol ique .  Calvin a cou lé  cette idée comme une règle : 

« Surtout i l  n 'y  a rien de p lus frivole que d'amener pour le régime de 
l 'Égl ise la succession des personnes en oubl iant la doctrine .  » 55 

En cette synthèse ecclésiologique,  il n ' importe pa de savoir  si 
Pierre a confié sa charge à tel  premier évêque de Rome,  qui l 'au­
ra it à son tour confiée à un  uccesseu r  et  a insi de ui te j u  4u'à 
Jean-Paul I I  qu i  aurai t  m ission d'en con fier une partie aux prêtres 
par ord inat ion h iérarchique .  Pour Calvi n ,  ce processus de succe -
sion étai t  celu i  de l 'époque pré-scripturaire .  I l  é ta i t  alors indispen­
sable que Y confiât à Z l e  message reçu de X. Message qui devait 

52.  I V- 1 1 1 -6 . 
5.�. I V - 1 1 1 -5 ; I V- 1 1 1 -6. 
5-1. I V-V l l l -2 . 
55. I V- 1 1 -3. 
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venir du seu l  Y e t non d 'un  autre pour q u ' i l  y a i t  pers ist ance Liu 
dépôt des révé l a t ions . 

« Fi nalement ,  écri t Calvi n ,  afi n  que d\1 11 t ra in con t in uel  la v é r i t é  
demeurât  . . .  i l  a vou l u  que l e s  révél a t ions q u ' i l  avai t  com m ises e n  la  
m a i n  des Pères comm e  e n  dépô t ,  fussc n.t e n registrées ; e t  à cet e ffet 
i l  a fa i t  publ ier  sa loi , à laquel le  i l  a puis  après ajouté les Prophète�  
com m e  exposit e urs. » -'" 

Depu is ce moment . ce n 'est p lus la personne qu i  est cr i tère Lie 
la  véri té dans la succession , mai I' cri ture .  C'est pourquoi la vra ie  
uccession apostol ique est  un ie d 'un l ien défin i t i f  à la  Paro le écr i te . 

C'est cette vision de la succession apostol ique qu i  l 'amène ù écr i re 
en  parlant de l ' imposi t ion des mains  qu ' i l  ne répugne poin t  à nom­
mer sacrement : 

« Quant  j ' a t t ribue cet honneur au m i n istre ordo n né de Jésus-Ch ri�t . i l 
ne fau t  pa q ue les prêtres roma n i  tes , q u i  son t  créés selon l 'ordre du 
pape , s'enorgue i l l i  se n t  de cel a .  » 

I l  avait  écrit : «  . . .  I l  ne fau t  pas i maginer que Dieu soit t e l le m e n t  a t t a­
ché . . .  uux personnes ou l ié à de· cérémonies externes q u ' i l  �uit  
com me contra int  de deme urer avec eux q u i  ont  seu lement  le t i t re et  
l 'apparence de l ' Ég l ise .  » 

I l  se fonde pour le d i re sur Rm 9:6 : « Tous ceux q u i  desce n d e n t  
d ' Israël  n e  ont pas Israël » .  ) 7  

Cette conception de la  succession aposto l iq ue conduit  à la  joie 
qui i l l umine le mini  tère par la  ce rt i tude que ce que Dieu a confié 
à ses Apôt re pou r  l ' un ive rs ,  en  leur donn,ant  le grâces pour le 
transmet tre ,  i l  le leur confie pour leur Egl ise part icu l ière ,  les 
bén issant  en suffisance pour  que leur min i stère ne soit pas vai n .  c 
pasteur- l à ,  uccesseur de Apôtres, sait d 'où i l  vien t ,  ce quï l  doit 
fa i re et où i l  va . 

D)  A M BASSADE DE LA R ÉCO CILI ATION 

Calvin a découvert le m in istère pastoral dans ! 'Écri ture dans 
un  cadre précis : ce lu i  de l 'ambassade de l a  réconci l iat ion . Voici 
des textes où il use de cette notion : 

« Dieu décla re q u e l l e  a m i t i é  i l  nous porte q u a n t  i l  choisit  d'entre les 
hommes ce ux q u ' i l veut faire ses a m bassaueurs (2 Co 5 : 20 ) .  " 's 

« Saint  Pa u l  en est témoi n ,  q u a nd i l  d i t  que la parole de réconci l i at ion 
a été m i se e n  l a  bouche des mini t re , afin q u ' i l s  portasse nt cette 
am bassade a u  monde de par Christ  : nou� vou� prion� de vou� récon­
ci l ier  avec Dieu . . . » 

511. I · \ ' I · � . 
57. I V- X I X-2H : I V- 1 1 - :l. 
58. I V· l  1 1 · I .  2 Co ):20 : .. N\tU� ..;ommc:, donc ainba,..;adcur� pour Christ . comme �' lJu:u cxhorta1 1  

par nou ... . )) 
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« . . . les  min istres de l 'Évangi le ont la  charge de réconci l ier les hon-imes 
avec Dieu . . .  » 
« Ce q ue saint Paul  enseign e .  quand i l  écrit q ue Dieu a commis aux 
m inistres de son Ëglise l 'ambassade de la  réconci l ia tion pour exhorter 
journel lement le peuple ù se réconci l ier <.1vec Dieu au nom du Chri�t 
(2  Co 1 9 :20) . ,, 59 

Le cadre dans lequel évolue le min i stère le s i tue là où les 
quest ions de nécessi té d 'autori té ,  de message , de sens e t  de but de 
la mission n 'ont pa cours. Ce cadre - l 'ambassade de la réconci­
l ia tion - établ i t  l e  m in istère dans une ci tade l le  de cert i tude et  de 
force à la  mesure du Chri t .  Le pasteur est l 'ambassadeur de 
Christ dans la communauté où il est envoyé et  qu i  l'a accue i l l i .  

Le Roi d e  l 'Égl ise est absent  depuis I '  Ascension e t  l e  restera 
jusqu 'à  la Parousie , mais  i l  con t i nue à régner .  Pour  qu 'aucun usur­
pateur ne ·e lève pour prendre a place et q ue ses sujets vivent 
épanouis en  sachant  qu ' i l s sont  s iens,  Christ se fa i t  représen ter 
dans son royaume par ses ambassadeurs q u' i l  a choisis d'entre ses 
suje t  . Ce ne sont pas des êtres d 'except ion , ni d 'une autre nature .  
mais des ê t res ordina i res .  C e  q u i  les d ifférencie des autres suje ts 
du  Roi . c'est un iquement l 'appel à l 'ambassade . 

Voyant son ambassadeur,  les fidèles doivent être assurés que 
le Roi poursu i t  son œuvre parmi eux .  L'amba adeur  n 'a pas à 
chercher ce qu ' i l  doit d i re t fai re .  I l  a ses le t tres de créance et son 
ordre de mission . Il n ' a  rien à ajouter.  ni à retrancher .  De l u i ­
même,  i l  n 'est rien . La digni té et  l 'autorité de sa fonction habitent 
la misère , la fa iblesse et la  t imid i té de sa personne .  Ce n 'est pas 
lu i  qu 'on écoute .  mais l 'ambassadeur de Jé us-Christ . 

I l  n 'y a aucune commune mesure en tre cet ambassadeur de l a  
tradit ion Réformée du XVIe  siècle et l a  concept ion l ibéra le des 
Égl ises Réformées des X I Xe et  XXe siècle , qui voit dans le pas­
teur le président d 'un groupe que des hommes de bonne volonté 
se sont chois i  pour le d i riger dan la méditat ion et leur ind iquer 
la  façon de u ivre le chemin menant  au bien . Cette conception n 'a  
aucun rapport avec la  v i sion origi ne l le  du  XVF siècle .  

l .  Par les ministres de la Parole seulement 

Cette ambassade e réal ise seulement par le m 1 11 1 st res de la 
Parole de D ieu .  Tous les chrét iens n 'ont  pas reçu cet te m ission .  

L'affirmation de sa in t  Paul que Calvin reprend ( « nous som­
mes des ambassadeurs pour Chnst comme si Dieu exhorta i t  par 
nous » 2 Co 5 : 20) n 'annu le  pas le sacerdoce un iversel qu i  est de 

5Y. 1 1 1 -V-5 : I V- V l -.l : I V- 1 -22 . 2 C'n 5 : 1 '1 : "  Car Dieu était  en C'hri " .  réconril ia111  lc monc.lc avcr 
luHn(·mc s;ms ti.:nir t•0111ptc: aux hom1111.:� dl.' leur� rautc�. et il ;i mi� c:n lhlU� la pmol1.: J1..· lu  réronci l ia·  

t ion.  » 
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louange et  non de réconci l iat ion . Le sacerdoce de réconci l iat ion 
n 'appart ient qu 'à Ch rist . A cc sujet . deux affi rmat ions du Réfor­
mate ur doivent  ê tre examinées : 

« . . . la réconci l ia t ion de Dieu avec les homme , laquel le Jésus-Ch rist 
a parfai te en sa mort . . .  ,, 
« . . . les m in istres de ! "Évangile ont la charge ùe réconci l ie r  les homme� 
avec Dieu . . . » " 0  

Une conclusion " impose : le sacerdoce du Ch rist étant de 
réconci l iat ion et les pasteurs étant ambassadeurs de cet te réconci­
l i at ion , i l s  ont donc ambassadeurs du sacerdoce de Jésus-Chri t .  
Le sacerdoce d u  Christ . notre G rand Prêt re . est ai nsi i nst rumen­
ta lement présent  dans l ' Égl ise par  le  min is tère des  ambassadeurs.  

S i  les chrét iens n 'on� pas cette charge , tous ceux qui portent 
le nom de ministres de l 'Evangi le ne l 'exercent  pas non p lus .  C'est 
une autre façon de d ire gue la ucces ion apostol ique n 'est pas de 
personne , mais de fonction . Cette insistance de Calvi n ,  tout au 
long de ·on exposé , confi rme le tatut privi légié de la parole : le 
critère du m in istère . Ce qui sign ifie q ue ce lu i  qu i  ne sert p lus la 
Parole ,  mais se sert d 'e l le  i nval ide son ordinat ion . Il e dépo e l ui ­
même ,  i l  se casse l u i-même.  Cc qui  in terd i t ,  empêche la  satisfac­
t ion et le t ra in- tra in habituel  et cont ra in t  le pasteur à un constant 
examen de son message et  de sa vie à l a  lumière de la Parole de 
Dieu .  lue avec l ' assistance de ! 'Espri t e t  de la  règle de foi . 

Les errances graves surgissen t  seu lement quand le min istre 
perd l a  conscience de son statut d 'ambassadeur ayant à t ransmettre 
le ordres du Roi et r ien d 'autre à ceux auprès desq uels il est 
envoyé . Le réflexions des grands penseurs et  phi losophes, des 
écrivains et  poètes,  des sociologues , psychologues et  économistes, 
des duce. führer, guide , t imonier . . .  peuvent être examinés par 
l ' ambassadeur pour comprendre son temps, mais ne doivent en 
aucune façon infléchi r ,  colorer ,  n i  modifier les ordres du maî tre .  
L ambassadeu r  doit 'en ten i r  s trictement à son mandat . Quand i l  
éprouve des d ifficul tés,  i l  doit en référer à son Roi dans l a  prière . 
à es col lègues dans la charge , à son présiden t  de région , à son 
Consistoire . Christ ne l aisse pas ses fidèle et h umbles ambassa­
deurs démunis .  l i  pourvoit à leurs besoins .  

Qu�nd Calv in écri t que « l e  m in istres de l 'Évangi le ont la  
charge de réconci l ier  le hommes avec Dieu » ,  i l  ne leur  attr ibue 
pas la  fonction d 'accompl ir  des sacrifices sanglants ou non de 
réconci l iat ion , comme dans la  t rad i t ion romaine post- trident ine .  
La forte expression de Calvi n reflète la  cert i tude in tér ieure que le 
m in ist re réa l ise vraiment e t  de fai t  l 'ambassade de la  réconci l ia ­
t ion .  Certi t ude qu i  attr ibue verbalement à l ' i nstrument (minister 
Verbi Del) l ' act ion de l 'ouvrier ( le Christ ) .  

60.  I V- Y l -2 : I V-VI -.\ .  
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Cette cert i t ude doit habiter les vrais m in istres de J ésus-Christ 
e t  les conduire à toujours con fronter leurs d i ts  et fai ts  à l 'ordre de 
mission pour en  vérifier l a  va leur .  Cet te comparaison permanente 
leur permet de se réformer sans cc se pour être vrais ambas a­
deurs .  

2 .  Ambassade permanente 

et tc ambassade n 'est pas occasionnel l e .  e l le  const i tue l 'es­
sence même du ministère . Journel lemen t ,  les min istres ont à 
exhorter le peuple à se réconci l ier  avec Dieu au  nom du Christ . 

Deux passages de I' Institution Chrétienne permettent  de bien 
·aisir l a  fonction de l 'ambas adeur dans la  rémi ·s ion des péchés. 

« . . .  Jésu -Christ . q ui est  ple ige ( = gara n t )  e t  Médiateur d 'une me i l ­
leure a l l iance ( Hé 7 :22) par laque l l  é terne l le  sanction a une fois pour 
toute.  été acqu is� aux élus .  e t  les  t ransgressions abol ie� .  qui demeu­
raient en ! 'A . T. » 
« . . . . nous oyons que les mi nistre son t ordonné de Dieu com me 
t é moins et quasi comme pleiges ( = gara n ts) pour cert if ier les cons­
ciences de la rémission de péché-,  si bien q u ' i l  est dit qu ' i l s  remettent 
les péché et dél ient  les âme ( M t  1 6 : 19 ; 1 8 : 1 8 ; Jn  20:23) .  Quand 
nou voyon q ue ce la  leur e t a t t ribué.  pen ons que c'est à notre pro­
fi 1 , ,, hl 

A Christ seu l  appart ient la fonction de garant , de caution , de 
la rémission des péchés et  pourtant  Calvin a ttr ibue aux min istres 
ordonné quasi la même fonction .  Fonction qu i  ne t i re sa signifi ­
cation que de l 'ambassade . C'est parce que le pasteur représente 
l e  sacerdoce unique du Chri t qu' i l  est tenu qua i comme garant  
de la  rémission des péchés.  Remarquez le quasi comme. Dans 
cette synthè e ,  1 orguei l  n 'est pa po ib le .  

3 .  L 'amba sade est une marqt1e d'amour de Dieu 

Cette manière qu'a Dieu de gouverner son peuple man ifeste 
on amour qui t ient compte de notre réal ité : 

« . . . I l  pourvoit  à notre fa ib lesse . a imant m ieux nous parler de façon 
humaine par �es messages.  afin de nous a l lécher ( = at t i rer) douce­
men t .  que de tonner en a majesté pour nous effaroucher.  , ,  "2 

Pour a lv in , l 'ambas ade de la  réconci l iat ion e t le  cadre de 
la  fonction pastora l e .  L'ambassade doit imprégner tous les domai­
ne où se manife te la charge pastora le .  La fonction et  l a  personne 

61 . 1 1 - X l -.J . He 7:22 : " Jésus est dewnu par cela même le garant d'une al li;incc meil leure " ·  1 1 1 -

X l - 1 2  : M 1  1 6: l <J  : (il Pierre) • k I<' donnerai les clefs d u  royaume tics cieux : c·c que 1u lieras sur l a  1 c rrc 
... cra I ll· dan' k•, \.:11..' U \ .  l' l l'l.' qm: t u d1.:l t'-·ra� :-.ur lil h : rr1.: !<ll'ra tll'l il'  da n' k-; cie ux . ,. 1 8: 1 H : �· L:.n l ë rit l' 
j..: vou ... k· dis .  tout o.: q ue \ nus l il.'rez :-.ur lu terre sera lié clï.1 11" h: l'il'I. et tout cc que vous délit..•rcz. sur lit 
l�rrc 'Cra uélié tian> k ciel .. Jn 20:2.1 : " Ceux ;) q u i  VOU> parunnncrez les p�ché,, i ls  leurs scro111 �ar­
dl1nné ... . et ceux il qui vnm, le" n.:t ic111..lrcL. il!-. leur' '.'ll'ront f\.'tcnu ... . u 

62 . I V- 1 -5. 
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du pasteur doivent se const i t uer ,  s 'un ir  et s'épanouir  autour de cet 
ordre de mission . L'amhassadeur n'oubl ie jamais qu ' i l  ne se 
présente pa , mai qu ' i l  représente ce lu i  qui l'a député .  L'ambas-
adeur  su rmonte ses misères, fa ib le ses et t imid i té ,  car i l  sa i t  qu ' i l  

ne prêche pas son incapacité à réconci l ier  l e s  hommes avec Dieu .  
ma i  l a  réconci l ia t ion parfa i t  e t  défin i t ive du Chri .  t .  I l  est vrai­
ment e t  de fa i t  l 'ambassadeur du sacerdoce unique sans fi n n i  suc­
cession du Christ . 

E )  L E  P/\STE R R EP R ÉSE TE LE CH RIST 

Si le pasteur  est vraiment ambassadeur du Chri t ,  il doit , 
comme tout ambas ·adeur .  représenter on Maî t re .  pa rler en  son 
nom , agir pou r  lui et par l u i .  Calvi n ,  doté d 'un t rès bel espri t logi­
que , ne pouvai t , d 'une part . appeler le pasteur  ambassadeur e t ,  de 
l 'au t re ,  l ui dénier l a  représentat ion du Chri t .  Dans ces cas, le pas­
teur  n 'eût  pas été ambas ·adeur.  Calvi n ,  qu i  reconnaî t  au pa teur 
une vra ie ambassade ,  lu i  a t t ribue aussi la représen tat ion du Christ 
dans la  communauté où i l  est envoyé et qui l ' accue i l l e .  

Pour in t roduire l 'examen de ce  poin t  i important , l isons les 
l igne qu i  ouvr�nt  le texte de I '  Institution Chrétienne consacré aux 
min is tres de l '  gl ise . 

« . . .  ordre elon leq uel  Dieu a vou l u  que son Égl ise, fût gouvernée.  
Car b ien que lu i  se u l  doive gouverner et régir en son Egl ise.  et  y avoi r 
toute préémine nce , et que son gouvernement et son empi re se doivent 
exercer par sa seule Parole .  toutefoi , parce qu 'il n 'habite point 1:1 vec 
nous p1:1r présence visible. en so rte q ue nou pu issions ouïr sa volonté 
de sa propre bouche .  i l  use en ce la  du service des hommes. les faisant 
comme se� l ieutenants ( Lv 1 0: 1 6 ) .  non poin t  pour leur t ra nsférer son 
honneur et  sa supériori t é ,  mais  se ulement pour fa i re son o.:uvrc par 
eux , a ins i  q u ' u n  ouvrier 'aide d'un instru men t .  » 63 

Ce passage sit ue bien le caractère de cet te représentat ion .  
Dieu ·e sert des min istres pour fa i re son œuvre par eux .  mais i l  
ne leur transfè re ni son honneur ,  n i  sa supériori t é .  Les pasteurs 
sont des hommes ordina ires que le Christ a appe lés . régénérés et 
établ is  en cet te  charge . f i convient  de bien préciser cet te d ist i nc­
t ion ,  car c'est à cause de l 'éventuel danger de t ransf�rer  à la  per-
onnc la dignité et  l 'autorité de la fonction que les Egl ises Réf or­

mées des X I Xe et xxc siècles ont si ·ouvent affa ib l i  le m in istère 
pastoral en  le déformant ou en l 'étendant pour le di perser. I l  n 'y 
a .  b ien évidemment . aucune diffé rence de nature entre le pasteur .  
l es  autres min ist res - docteurs .  anciens .  d iacres - et les  fidèles .  

a lv in u t i l i se à desse in  l ' image « ouvrier et in  · t rument » pour 
i l lustrer premièrement l ' i mpossib i l i té  pour  l ' instrument d 'agir en 

6.'\ . 1 V - 1 1 1 - 1 .  L r  1 0- 1  h : , ,  C. 'c lu i  qui \'flll' écoute rn \·cn1 1 1 t• .  l' i rl'lui  q u i  vou" reje t te  1111.· rl'jc t l c .  n:lui 

q 1 1 1  111L· n: 1l.' t tc .  rt'Ïl't ti: n.:lu 1  qui m'a L' ll \'l l) t' . .. 
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dehors de la  main de l 'ouvrier e t  en  u i te pour lutter con t re u ne 
conception méritoire de 1 office . 

Le pasteur qu i  a reçu de Dieu la pléni tude de la fonct ion -
service de la Paro le ,  des sacrement et de clefs - est l ieytenant de 
Jésus-Christ . Jésus-Chri t n 'étant  plus au mi l ieu  de l ' Egl ise ,  par 
pré ·encc isible , e fai t  représenter en chaque comm unauté par les 
m in i  t res qu' i l  appel le  pour  parler en son nom . Voici que lques tex­
tes qui fondent cette affi rmat ion cen trale : 

« I l  choisit d'en tre les hommes ceux qu' i l  veut faire ses ambassadeur 
(2  Co 5 : 20) qui aient l 'office de déclarer sa volonté au  monde , et qui 
même représent nt  a personne : e t  en  cela i l  démontre par les fa its 
que ce n 'e t pa sans cause qu ' i l  nou appe l le si ou vent se temples 
( 1 o 3: 16 ; 6 :  1 9) vu que par la bouche des hommes il nou parle 
comme du ciel. » 

« . . .  Dieu lui-même e met en avant .  et e lon qu ' i l  e t l 'auteur de cet 
ordre . il veut ê tre reconnu pré ent en ce q u' i l  a inst i t ué .  » 

« . . . Cest un bon examen pour  éprouver l 'obéissance de notre foi .  
quand nou écoutons les ministres qu' i l  nous envoie comme si lui­
même parlait . . . » 

« . . . I l  ( Dieu ) daigne bien con ·acrer leur bouches et langues ( = des 
min i  · cres) à son service . afin que ·a voix y résonne.  » 

« Et même il se fai t  en que lque mesure pré ent à son Église par eux 
donnant efficace à leur mini  tère par la vertu de son Esprit . pour que 
leur labeur ne soi t  pa vai n .  » '"' 

Le Chri t parle par le m in is tre qu i  l e  représentent  et d istri-
bue par eux ses grâces .  

« . . .  Jé us- hrist d i  pense e t  d i  t r i  bue à son Égl ise ses grâces par ses 
servi teurs qu ' i l  a commi à cet office et auxquels il a donné la faculté 
de "en pouvoir acq uitl'er.  » 1'� 

Cette affirmat ion éclaire l ' i nsistance de Calvin à réserver aux 
min i  t re exclusivement  l 'admin i  t ra t ion  du baptême ,  de la  Cène  et  
de l 'ord inat ion .  Cette représentat ion n 'e t pas ·ymbol ique ,  mai  
réel le e t  efficace . C 'est parce qu 'e l le  e t rée l le  que Dieu sout ient  
cet te représentat ion  de son autorité e t  de sa force . 

Le · min i  · t res auxquels est confiée l a  charge de représenter 
Christ et de dist ribuer ses grâces ne son t  pas propriéta ires de 
grâces qu ' i ls distr ibuent , mai  i mplement amba adeu rs de Jésus­

hrist . seul légi t ime propriéta ire .  
E t  s ' i l  arrivait à u n  m in istre , pous é par l 'orguei l  satanique , de 

se considérer détenteur de ces grâce et de les dist ribuer se lon son 
arbi t ra i re .  i l  sera i t cassé de Dieu qui ret irerait son Espri t Saint qu i  

(>-1 . IV- 1 1 1 - 1  : 1 Co �: I f> : .. c savc1-vou' pas que vou' é1cs l e  1cmplc tic Dieu.  C l  que l ' Espril de 
Dieu habile en vous ? " : f>: 19 : " c savez-vous pas ceci : voire corps csl le 1emplc du Sain1- Espri1 qui  

csl  en vous et que vous avez reçu tic Dieu . . .  • IV- 1 -5 : IV- 1 1 1-2.  
6� . I V- 1 1 1 -2 .  



LE M I N IST RE PA TOR A L  DA S L 'INSTITU TION Cl- IRt:TIENNE 3 1  

seule donne e fficace a u  m i n istère . l i  n e  serai t  p lus qu ' un  char la t a n .  
marchand de  ch imères . 

I l  faut  l e  d i re cla i rement : dans recclésiologie de Calvi n ,  les 
min istres représentent le Chri t qu i  parle par eux et qui par eux  
distribue ses grâces. Cet te  fonct ion . i l  faut le rappe ler ,  s ' i nscrit 
dans le cadr de l 'ambassade de la réconci l iat ion . 

F) L E  PASTEU R .  LI E N  DE L 'ÉGLI S E  ET N E  DE S E  M A RQUES 

1 .  Le lien 

Le l ien  de l 'Égl ise . c'est Christ . C'est en  l u i  et par ! 'Esprit que 
tous le chrét iens sont un is  e t  forment  un  corps . C'est  une préro­
gat ive de la  fonct ion sacerdotale du  Christ de nous un i r  en sa mort 
e t  en  sa résurrect ion . Aux am bas ·adeurs de représen ter  cette fonc­
t ion de leur Maî tre .  C'e t ce q ue d i t  Calv i n .  Cet te affi rmat ion 
jointe aux t ro i  précédentes - successeur  de Apôtres , ambassa­
deur de réconc i l i a t ion et représentant  le Christ - mont re q ue la 
conception « représen ta t ive » du min istère pastoral n 'est pas acci­
dente l le ou , de ma  par t ,  le ré u l tat  d'un assemblage arbitraire de 
not ions éparses,  mais bien la  l igne d i rectrice de la t héologie pas­
torale de Calvi n .  Voici quelques textes qu i  i l l u  trent cette fonction 
organ ique de l 'ambassade de l a  réconcil ia t ion : 

« . . . Dieu a conjoint son Église du l ien qu ' i l  voya it ê t re le p lus propre 
à conserver l ' un ité : à savoir quand il a confié la doct rine du 5a lut et 
de la vie éternel le aux hommes . afin qu 'e l le  fut communiquée par leurs 
mains aux autres.  » 

" . . .  I l  n 'y  avai t rien de plus propre pour en tretenir  l a  charité frater­
nel le ent re nous qu 'en nou · conjoignant par cc l ien . que l ' un  �oit 
ordonné pasteur  pour enseigner les autre . e t  qu ' i l s  reçoivent doct rine 
et  instruction de l u i .  » 

« Par ces paroles.  i l  ( = sai nt Pa u l )  sign i fie  premièrement  q uç le m in is­
tère des hommes . dont Dieu use pour gouverner son Eglise . est 
comme ln jointure de nerfs� pour unir les fidèles en un corps. Secon­
demen t .  il démont re que l 'Egl ise ne se peut au t rement mainten ir  en 
·on en t ier .  qu'en s'a idant de ces moyens que le Seigneu r  a ins t i tués 
pour sa conservation . . .  Or le moyen . c'est qu ' i l  d ispense et distribue 
à . on Égl ise ses grâces par ses serviteurs qu ' i l  a commis en  cet office , 
et auxquels i l  a donné la faculté de s'en pouvoir  acqui t ter .  » 61' 

Remarq uons .  une fois encore . que le l ien de l ' Égl ise n 'est pas 
la  personne du pasteur ,  mais sa fonct ion . Ce n 'est pas la personne 
du  pasteur  a imable , sociable , é loquent , généreux . . .  qu i  un i t  les  
croyan t s .  mais la commun icat ion de la  doct r ine du sal u t  et  de la 

c-;,_ I V- 1 1 1 - 1 : I V- 1 1 1 -2 . 
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vie éterne l le ,  c ·est-à-dire le  mandat reçu d u  Christ e t  rendu réa li ­
sable par l a  puissance de l 'Espri t Sai n t .  Le m in istère pastoral n 'a 
cet te fonct ion organique de « conjonction » que parce quï l  repré­
sente le sacerdoce du Chris t .  Le l ien que réalise l 'ambassade de la  
réconci l i at ion fa i t  part ie  de ce m in istère j usqu'à la  consommation 
des siècles. 

2. Une marque 

Si l 'ambassadeur rempljt rée l lement  la fonct ion de l ien , il doit 
être aussi une marque de l 'Egl ise . C'est bien ce qu 'entend Calvin : 

« I l  a déjà été exposé quel le importance doi t avoir parmi nous le 
m in istère de la Parole de Dieu et des sacrements,  et jusqu'où nous lu i  
devons porter cet honneur,  pour  le ten i r  comme enseigne et  marque 
de l 'Église : c'est-à-dire que partout où il est en son en t ier,  il n 'y  a 
f!U ls vices touchant les mœurs .  qui  empêchent que là il n ·y a i t  une 
Egl i  e .  » ''7 

Remarquons encore e t  toujours que l a  m arque ne réside pas 
dan la personne du pasteur ,  mais dans sa fonct ion : administ ra­
t ion de la  Paro le ,  des sacrements e t  des clefs .  Le pasteur est mar­
que quand i l  réa l i  e a fonct ion .  I l  n 'est pas nature l lem�nt marque .  
f i  es t  de  la  même nature que ses  frères e t  sœurs de  l 'Eglise, mais 
fonct ionnel lement par choix et grâces de Dieu .  Le choix par Cal­
v in du terme marque met en évidence le caractère essen t ie l  de 
cet te fonct ion . Cel ui « d 'enseigne » i nsiste sur l ' aspect visible 
d 'ambassadeur.  l '�xistence du mi n istère montre à tous q ue là  où i l  
se réal ise i l  y a l ' Egl ise .  Cet te marque est aussi conçue comme des 
gages : 

« . . . Le pur m inistère de la parole et la pure manière d'admin istrer les 
sacrements sont de bons gages et arrhes pour nous assurer qu ï l  y a 
Église en toutes compagnies où nous verrons l ' u n  et l 'autre ,  cela doit 
avoir une te l le  importance que nous ne  devons rejeter nu l l e  assemblée 
qui entret ienne l 'un et l 'autre .  bien qu'e l le soit sujette à plusieurs 
vices. » 6� 

Si la fonction est réal i  ·ée , ni défa i l lance mora le ,  n i  même des 
fautes doctr inales secondaires ne peuvent supprimer l 'Égl ise . Dans 
l 'ecclésiologie de Calvi n ,  le pasteur par sa fonction est  l ien .  mar­
que .  enseigne et gage . Je le répète ,  1 11 t rumenta lement . et non de 
par sa na ture . 

« . . . encore qu' i l  a i t  quelques pet i tes fautes ou en la doct rine .  ou aux 
sacrements .  ce m inistère ne la isse poin t  d 'avoir sa vigueur .  » 69 

117. I V - 1 1 - 1 .  
08 .  IV- 1 -2 .  
69. IV- 1 1 - 1 .  
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V.  M I N I STR D L PAROLE,  
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) M l  ISTRE DE LA PAROLE DE DIEU 
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Quand Calvin parle du  pasteur ,  le m in is tère de la  paro le  v ient  
n premier  sous sa plume.  Les deux au t res ervices - des sacre­

men ts et des clefs - ne son t  rée l s .  efficaces que conjoints  à la 
parole d'un l ien permanent . On peut d i re que, pour  Calvi n ,  le 
m i n istère de la Parole est le dénominateur commun de toutes les 
act ivi tés pastora les .  

1 . clministrateur de la Parole 

Un terme défin i t  c la i rement  ce m in istère : admin i  · t ra teur .  
« . . . La Parole de  Dieu . dont i ls ( = l e s  pa  teur")  sont const i t ués les  
administra teurs . . . » 711 

Terme qu i  i ndique bien qu ' i l  n'est pa propriéta ire .  mai  ges­
t ionnai re et qu ' i l  devra rendre compte de a gest ion . Cet te  admi­
n is tra t ion a une fi n : 

" . . .  Dieu ;,e ;,crt du min i�tèrc ccclésia. t ique pour garder et en t re ten i r  
la pureté de a Parole . . . » 7 1  

Pour ê t re fidèle gardien de cet te  puret é ,  le pasteur doit accep-
t r le- l i mi tes q ue le cigncur lui impo. c : 

« . . . ê tre Apôtres . c'est-à-d ire envoyés pour ne bab i l ler poin t  cc que 
bon leur semblera .  mai  fidèlement apporter le mandement de celu i  
duque l  i ls  ont été envoyés . ., 'è 

Ces l im i te · des Apôtre son t  cel le  de leurs successeurs .  En  
acceptan t  la  fonct ion d'amba adeur , le pa  t eur  accepte de répéter 
les ordres reçu de son Roi en suivant à l a  le t t r  ·es i nd icat ions .  

' i l  se couvre du nom de on Ma î t re pour  fa i re sa pol i t ique ,  le pas­
teur cesse d 'ê tre amba sadeur, pour  n'êt re p lus que lu i-même,  
c'est-à-d ire san in térêt  pour I '  gl is q u i le reçoi t  e t  entend avoir 
un  repré en tan t  légi t ime du Christ . La l iberté de l 'ambas adeur 
évolue dan l e  cadre de sa fidé l i té  à l a  mis ion acceptée . 

Le min is tre n ·a  pas la l iberté d ·enseigner cc que hon l u i 
emble .  S' i l  fa i t  appel à sa conscience ou à sa ra i on . il doit se 
ouven ir  qu 'e l le son t  dépourvues de leur valeur origi ne l le .  I l  ne 

doit  pas apprécier la  Parole au cri tère de sa conscience ou rai son . 

7l l .  I V- V l l l -9. 
7 1 . I V- 1 - 1 0. 
72 . I V-V l l l --1 . 
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mais pl utôt les peser au seu l  cri tère valable : la  Sainte Écri ture .  
Quand l e  Seigneur commande aux fidèles d'écouter leurs m inistres 
comme si lu i -même parla i t . i l  n 'entend pas couvrir de son autorité 
des cogi tat ions i ndépendantes de l u i .  Calvin conclut  : 

« . . .  T l  n 'est point permi à tous les m inistres fidèles de forger de nou­
veau quelques art icles de foi : mais . . .  i l faut tout simplement adhérer 
à la doctrine à laquel le Dieu nous a tous assujet t is ans except ion . » 7.1 

C'est un iquement parce qu ' i l est ambassadeur  de Jésus-Christ 
que le pasteur est ouï avec obéissance et révérence . Dès l ' i nstant 
où i l  qu i t te  ce rang, l 'ambassadeur  perd sa qua l i té et n 'est plus 
qu'un homme q ui pense, peut-être un  phi losophe , mais qu i ,  en 
conscience , ne peu t  exiger que sa pensée reçoive le sceau du 
Chris t .  

2 .  La hardiesse de l 'en voyé 

Le fidèle ambassadeur parle avec hard iesse . 
« . . . Celui qu i  parle . .  . qu ' i l  parle com me les paroles de Dieu 
( 1  P 4: 1 1 ) .  c'est-à-dire hardiment et  non pa en chance lant  comme font 
ceux 4u i  n 'ont pas l 'autorité d'en haut . et n'ont pas la magnanimi té 4u i  
es t  requ ise en de bons servi teurs de Die u .  » 7� 

Cette hardiesse de l 'envoyé est l iée à ce que Calv in nomme 
la puissance ecclésiast ique .  On l i t  : 

« . . . Voilà )a puissance ecclésiast iqu . . .  , laquel le est donnée aux pas­
teurs de l ' Egl ise , de quelque nom qu ' i ls oien t  appelés : à savoir que .  
par  la Parole de Die u .  dont i l s  ont const i tués les administrateurs .  har­
d iment  i ls  osen t  tou tes choses, et con traignent toute gloire, hautesse c l  
puissance d e  c e  monde . d'obéir  e t  succomber à la  majesté divine.  Que 
par cet te  Parole ,  i l  aient commandement sur le monde ent ier ,  qu ' i ls 
édifient la maison de Christ . subvert issen t  ( = renverse n t )  le règne de 
Satan : q u ' i ls pai ·en t  les brebis et exterm inent les loups ; qu ' ib  
conduisent  par  enseignements e t  exhortat ions ceux qu i  son t  doci les.  
qu' i ls  cont raignent e t  corrigen t  les rebel les et  obstinés ; qu' i l  l ient  et 
dé l ien t . tonnent et foudroient . si c'est nécessai re : mais tout en la 
Parole de Dieu .  , ,  7 5  

Ce texte, beau et for t ,  montre l a  pui  sance de l 'amba sade de 
la  réconci l iat ion . C'est une vision vir i le dangereuse , écrasante de 
puissance et de responsabi l i té et  exal tante . I l  n 'y eût pas eu  de 
vra ie  amba sade si  la  puissance n 'y éta i t  jo in te .  Le maître se fait 
totalement représenter .  

Le Christ seu l  ose toutes choses ; par lu i ,  le m in i st res le peu­
vent aussi . Lui seul peut con t ra indre toute gloire de ce monde 
d 'obéir .  Par l 'ambassade , la mi  ère et l ' impuissance Ju past ur 

73. I V·Vt l l -9. 
74. IV-Vl l t-9. 1 P 4: 1 1  : • . . . si quelqu 'un sert. q ue cc soi! par la force que Dieu lui  accorde . . .  " 
75. I V- V l l l -9 .  
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reçoivent un te l  pouvoi r .  Et même , o erait-on le d i re aujourd ' hu i ,  
où l a  conception du m in istère est te l lement  anémiée , les m in is tres 
édifient  la mai on du Christ par la Paro le .  Christ  a vaincu Satan ; 
se ambassadeur ont  m ission de renverser son règne .  Après un  tel  
. texte , peut-on dénier aux m in is tres la  représen ta t ion sacerdotale 
du  Christ ? Faut- i l  c i ter encore ce lu i -ci : 

« Voi l à  les armes p ir i tue l les , puissance de par Dieu . pour la démoli­
t ion des forteresses. par lesquel le  les bons gendarmes de Dieu détour­
nent les conse i l s  de cette hautesse qui s 'é lève à l 'encontre de la 
con naissance de Dieu. e t  mènent toute cogita t ion captive ù l 'obéis­
sance du Christ . e t  ont vengeance prête cont re toute désobéi sance 
(2 Co 1 0:4-6 ) .  ,, 76 

3 .  Néces aire rejet des influence étrangère 

Le pasteur  ne man ifeste cet te sa inte hardiesse que lorsqu ' i l  est 
pur de toute i n fl uence é trangère . Calvin exprime a insi ce rejet : 

« . . . rejeter toute le inventions de l 'esprit humain ,  de quelque cer­
veau qu 'e l l es soient  procédées. a fi n  que la  pure Parole de Dieu soit 
enseignée et apprise de l " Égl ise des fidèles.  ·est-ce poin t  là subven i r  
( =  repousser) tous l e s  décrets des hommes , de  quelque é t a t  qu' i l s  
soie n t ,  afi n  que l es seu les ordonnance de Dieu ·o ient  tenues ? , ,  77 

L'ambassadeur doit reje ter  tous les « isme » que l 'esprit 
conço i t .  I l  ne peut modifier  le  mes age q ui lui est confié en fonc­
t ion des doctri nes du  jour .  L'ambassadeur  de Jésus-Christ n 'est pas 
homme de la  mode , ni à la mode .  I l  n'est pas e nregist reur de · pen­
sée de son temps, mais adm in istrateur de l a  vérité éterne l l e .  I l  
n 'est pas chargé d e  réviser le  donné scriptu raire pour l e  met t re e n  
accord avec les ex igences d e  l 'esprit du  temps. I l  a mission de 
main ten i r  en sa pureté l 'annonce de la  Paro le .  Les t i t re et fonction 
d'ambassadeur e t  d'admin i st rateur sorît de bonnes barrières à tou­
tes les construc t ions de l 'espri t .  L'ambassadeur ,  qui a la l iberté de 
s ' informer des sciences et phi losophies, ne peut les ériger en 
norme de la  Révélat ion . Ce rejet des infl uence ét rangères 
demande un constant examen . une permanente épurat ion . C'e·t la 
grande force des confes ions et de catéchisme des XVI '" et 
X V I F  siècles de nous ouvrir les yeux e t  de nou empêcher de ron­
ronner sat isfa i t  . 

L'ambassadeur doit accompl ir  le m in istère de l a  prédicat ion 
en public et en part icu l ie r .  Dans l 'aspect privé , que l'on nomme 
cure d'âme . se joint  le pouvoir des c lefs .  Dans son min istère 

76. I V- V l l l -9 .  2 Co IUA-6 . " Car le> <1rmcs <1vcc lesq ue l les nous comb<111011s ne sont pas charnè l­
Jcs. mais elles so1H puissantes devant Dieu. pour renverser des f�rtcrcsses. Nous renversons le� �aison­
lll'lllCll l �  cl toute hauteur qui s·élèvc contre la cnnnais.\;llll'C dt• l)u:u.  cl now� amcnom. l<HIH.' f"K'll'\CC l':lp· 
t t \ l' ù l'nh�bsam:c au Chri't . Nou' ,ommc� prl'l!- au''' ù punir llHlll' tk�,nht•i,..;ann: .  h , r ,quc vu1 1 c ohl.' l"'l­
�:111cc ù vou� sera complète .  ·· 
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d'adm in i  t rateur de la Parole , l 'ambassadeur t i re sa force du 
Maîtr q u ' i l  représente .  

8)  MI IST R E  DES SAC R E M E  TS 

'est parce que le min istre repré ente le Christ et  d ispense se · 
grâces que l 'admin istrat ion <ll.!s sacrements l u l  est confiée .  Cette 
at tribut ion ne re lève pas du bon ordre dans l 'Egl ise , mais découle 
de l ' i n  t i tut ion d iv ine .  omme dan  ses autres office · ,  l 'ambassa­
deur repré ente son Ma ître : 

" Quand il a comma ndé à se · disciple ùe fai re ,  en céléhra n t  la Cè n e .  
cc qu 'il avait fait. i l  le a ·a n · doute vou lu  i n  t ru i re qu'à ·on exemple.  
i l  n ' y  en  a eu 4 u ' u n q u i  di�pcnsüt les �acrcmcnts  a u x  a u t re�.  M t  28:  1 9 . 
Le 22- 1 9. » 7x 

Pour Calvi n ,  la Cène est un vra i  repas sacré où l 'Égli c reçoi t  
la  nourr i tu re de ·on ê t re impéris ·able . Dans le baptême et la 
Cène , Dieu s'engage . 

« Dieu accompl i t  au-dedans ce que le m i n i  t re figure et atteste par 
l 'acte extérieur. ,, 7'' 

L'e. ent ie l  e t la fonct ion .  L ' ind igence mora le ,  la pauvreté 
doctr ina le ou même une certaine  impiété d u  min istre ne peuvent  
entamer la va l idi té du  sacremen t .  a lv in l 'exprime ain i : 

« . . . I l s  ne nou ont pa baptisés en la com m un ion de leur ignorance 
et  impiété , mai en la foi de J ésu -Chri  t .  I l  n 'ont pa i nvo9 u leur  
nom . mais cel u i  de Dieu . . .  O r  i ce  baptême éta i t  de Die u .  i l  a cer­
ta inement  la prome se de la ré mi  sion des péché . ,, xu 

La Cene n 'étant  n i  un  ymbole ,  ni une reconst i tu t ion h i  tori­
q ue ,  ni une pieuse commémorat ion , mais un vrai repas acrific ie l  
- le acrifice du hri t perduran t  - ,  le ambas adeur , qui repré­
sentent  Je Christ en pré idant ,  doiven t  empêcher que· la Cène 
soi t profanée . a lv in  revient souvent ur cette re ponsabi l ité du 
min istre : 

« I l  fa ut  a oir  . . .  égard à la ène du eigneur,  afin qu 'cl le ne soit pa · 
profanée en la bai l l a n t  ind iffé remment  à tous . . .  " i l  ( = le m i n istre) y 
admet quelqu'un q u ' i l  en doive et puisse repousse r,  ( i l )  est coupable 
de sacrilège . comme s'i l  don nai t  aux chiens le corp� du Se igne ur .  » x i 

Coupable de sacri lège ! On ne joue pa. avec la d iscip l ine de 
la Cène ! 

78. I V· X  -20. M 1 2K: 1 9-20 : "  Allez. fa11c, de 10u1es 1c, n a l ion' de' disciple,. bapl i,cz-le, uu 110111 
du Père. du Fils el du Sainl-Espri l .  c l  enseignez-leur 1\ garder 1ou1 .cc q ue je vou' ai prc,cril . " Le 22:.l ll : 
., Ensui te .  i l  prit du pain : cl après avoir rendu gnicc . il le rompll et le leur donna c.:n disant : Ceci est 

111011 c..·orp". qui c't donné pour \ OU" : faite..-: ceci en mémoire dt! moi •) 
74. I V- I V - 1 7  
XI I .  I V - X V- 1 6  
X I  I V- X I I - )  
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Et parce que le pasteur  distr ibue de la part de son Ma î t re une 
vraie nourri tu re ,  i l  a charge de la  distr ibuer « pour le moins une 
fois par semaine .  » 82 L'admin is trat ion de sacrements est essen­
t ie l le et non accessoire . Le pasteur est ordonné pour  prêcher 
l 'Évangi le,  admin is trer les sacrements e t  exercer le service des 
clefs .  Il ne peut  choisir une des tâches. Christ les a un ies dans son 
ambassade . l i  plaî t  au Seigneur d 'œuvrer par es instruments dans 
ces t rois charges. C'e t le choix de D ieu .  Le pasteur Réformé est 
fort de l 'a sura nce d 'ê t re outi l  dans les mains du  Chris t . 

Pour Calvin .  la Cène est un  vrai repas. Le pasteur doit savoi r 
que le Sa in t  Repa qu ' i l  préside exige une vraie manducation e t  
apporte d'extraord ina i res bénédict ions : 

<< . . . la manducat ion qu 'on appe l le vra ie et rée l le . . .  nous la mellon. 
spiri tue l le  d'autant q ue la  vertu secrète du Sa int -Esprit est le l ien de 
notre conjonction avec notre Sauveur.  » 8-' 

Nous avons ici une claire explicat ion de ! "adjectif « spiri­
t ue l  » : par l a  vertu du  Saint -Espri t .  La manducation spiri t ue l le ne 
ign i fie pas : e passer des é léments maté riels q ue son t  le pain e t  

le v in et tou t  enfe rmer dans  le menta l .  La  manducation spir i tue lle 
= par la vertu secrète du  Saint -Espri t ,  en mangeant  le pain e t  en 
buvant le v in , nous sommes conjoints  à Jésus-Christ . Calvin remar­
q ue 

« Je n'accepte pas cette cav i l l at ion ( = subti l ité )  de dire que nous rece­
vons Jésus-Christ eu lement  par lïnte l l igence et la  pensée , quand i l  est 
dit que nous le recevon par la foi .  Car les promesses nous /'offren t .  
non pas pour nous le faire seulement regarder en  nous amusant à une 
contemplat i�Jn s in� lc et nue .  mais pour nous fai re jouir vra iment de 
sa communion .  » 

I l  précise ensui te les bénédict ions offerte : 
« . . .  premièrement . . .  que nous soyons un is en un seu l  corps : secon­
demen t . . .  qu'étant fa i t  participant  de sa substance .  nous sentions 
aussi sa vertu ,  en communiquant à tous ses biens. » x:; 

L'admin ist rat ion des sacrements  est un office essent ie l  de 
l 'ambas ade de la réconci l ia t ion . L'ambassadeur n 'a pas à le ten ir  
en  parent pauvre de la prédicat ion . 

C) M l  ISTRE DES CLEF S  

Pour découvrir le  rôle de l 'amba sadeur dans  cet office . l e  
t ro isième , i l  faut considérer  l a  confession des péchés, l 'absolut ion 
e t  l a  d i  cipl i ne .  

82 .  IV-X V l l -4.l. 
8.\. I V-X Vl l -.'3 . 
84. 1 v . x v 1 1 . 1 1 .  
X� . I V - X V I  1 - 1 1 . 
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l .  La confession des péchés et / 'absolution 

Calvin re lève dans ! 'Écri ture t ro i s  e ·pèces de con fessions des 
péchés : la  secrète à Dieu,  la  publ ique par la  bouche du min i st re 
et l 'aur icula ire à un confiden t .  I l  décri t  a in  i la secrète : 

" . . .  en vraie sincéri té  nous accusant et condamnant devant sa face . 
nous demandons à être absous par a honté et miséricorde. » xr. 

Cet te  confe sion n 'exclut  pas les deux au t res, mais y condui t  : 
« Quiconque fera . . .  devan t Dieu cette confession aura . . .  la langue 
prête à con fc · ion . . .  pour découvrir le ecret de son cœur ù un seul 
. . .  et  en ! "orei l le . . .  pour déclarer l ibrement tant sa pauvreté que la 
gloire de Dieu par plu ieurs fois. publ iquement et  tout le monde 
entendant . ,,  x7  

La confession publ ique se fa i t  ord ina i rement à l 'office domi­
nical  ou du mercredi et extraord ina i rement ,  à l 'exemple d' Esdras 
et de Néhémie .  à l 'occa ion d ·une grande faute ,  de calami té ou 
menaces de guerre . Le but  de cet te confession : nous humi l ier  e t  
donner  gloire à Dieu . 

La t roisième,  l 'auriculai re ,  t i rée de ! 'Écri t ure .  ne peut  ê t re 
obl igatoire et chacun est l ibre de choisir son confident : 

« L
. cri ture . . .  nous lais e l iberté de choi · i r d'entre les fidèles q ui bon 

nous semblera pour nous confc ser à lui . . .  » Mais ajoute Calvin : 
« . . .  parce que les pasteur doivent ê tre par-dessus les autres propres 
ù ce la ,  c·est le mei l leur de nous adres er plutôt à eux . Or je dis qul l s  
sont idoines par-dessus les  autres .  d·autant que.  d u  devoir de leur oflï­
ce. i ls  ont été désigné par Dieu pour nou instruire comment nous 
devons vaincre et corriger le péché.  et pour nous cert i fier  de la honté 
de Dieu . a fin  de nous consoler. Car bien que l 'office de s ·admoncster 
mutue l lement les uns les autres soit comm un à tou les chrét iens .  tou­
tefoi i l  est pécialement enjoint  aux mini t res .  ,, xx 

Cc con e i l  de recourir de pré férence aux pasteur surgit  du  
l ien en t re confes ion e t  service des  c lefs .  Le  texte q ue je v iens  de 
ci ter con t i nue a in  i : 

« . . . de même nous voyons q ue les minist res sont ordon nés de Dieu 
comme témoins et qua i comme pleiges pour cert i fier les rnnsciencc� 
de la rémi sion des péchés . . .  ( M t  1 6 :  1 9  ; 1 8 : 1 8 : Jn 20:23 ) .  

Calvin apprécie cette confession comme premier mouvement 
des fidè les : 

« . . .  que chaque fidè le .  quand i l  se t rouvera angoissé en son cœur par 
le remord de ses péchés . . .  pour être en repos . . .  qu ' i l  se souvienne 
d 'user de ce remède qui  lui  est offert de Dieu, à savoir qu ' i l  se décou­
vre premièrement à son pasteur pour ê tre oulagé , en tant que l 'office 

Xh 1 1 1 - I V-9 . 
X7 . 1 1 1 - l V- I O. 
88. 1 1 1 - I V- 1 2 : cf. ks lexies biblique' il la noie 6 1 .  
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de ce lu i-ci est lie consoler le peuple de Dieu par la doct r ine de l ' Évan­
gi le . tant en  publ ic qu'en part icul ier .  » �·· 

Ce texte aborde le m in istère des vis i tes .  Calvin n 'a pas sup­
primé la confession auricu la i re et n 'a pa rencJu cet office facu l ta ­
t i f. Pour ne pas replonger les  fidè les dans l a  tyrann ie ,  Ca lv in  a 
bien i nsi té sur l a  t riple l i berté des fidèles : de recouri r  ou non à 
cette confession , de choisir leur  confident  e t  de d i re ce qu ' i ls veu­
lent . 

2 .  Le pouvoir des clefs 

On n 'en  parle plus guère dans nos Égl ise . 1 1  éta i t  au 
xvue siècle part ie i n tégrante du min is tè re pastora l  et du  min istère 
des anciens sous la forme de la  discipl i ne . Calvi n l e  défi n i t  : 

« . . . La façon de l ier et de dé l ier se peut en tendre par toute l 'Écri t u­
re : singul ièremen t �  e l le est exprimée par saint Pau l ,  quand il di t  que 
les m in ist res de l 'Evangi le ont la charge de réconci l ier les hommes 
avec Dieu . e t  la puissance de faire la vengeance sur tous ceux qui 
auron t  refusé un tel bienfait (2 Co .'i: 1 8  : 1 0 : 6 ) .  ,,  •x •  

Le service des clefs fai t  pa rtie de la charge des Apôtres que 
les m in is t re cont inuen t .  Voici commen t  Calvi n en parle : 

« . . . quand toute l 'Égl ise se présente comme devant le tr ibunal de 
Dieu . . .  cc ne lu i  est pas une pet i te  consolat ion d'avoir là l ' ambassa­
deur de Jésus-Christ présen t .  leq uel ait charge de l 'absoudre . et qu' i l  
l u i  annonce qu'i l  l 'absout au  nom de son Maî tre e t  par l 'autorité de 
ce lu i -ci . suivant le com mandement qui lu i  est donné .  " '" 

C'est l a  même conception dans la  Forme des Prières, édi t ion 
de St rasbourg : 

« A tous ceux qui en cette m anière se repentent  et cherchen t  Jésus­
Christ pour leur sa lut . je dénonce l 'absolut ion des péchés être fai te  au 
nom du Père . du Fils et du Saint- Espri t .  Amen .  " 9è 

I l  y a dans cet te conception un  héroïsme pastora l .  Certes . 
Christ peu t  absoudre sans le concours de son amba sadeur . I l  est 
souve ra inement  l ibre et rien ne peu t  l im i ter  sa puissance , n i  cana­
l i ser es grâces . Mais le  Maî t re a voulu  ê tre représenté  vra iment  
e t  de fai t  en ce t  office aussi .  Le  pasteur  sa i t  de quoi i l  es t  i nvest i 
e t  pourquoi . Dans « je dénonce l 'absolut ion des péchés ê tre fa i te  
. . .  » gî t  un  courage engagé . L'ambassadeur n 'évolue pas e n  dehors 
du pardon ; il est en ple in cen t re . I l  exerce son service des c lefs 
sans orgue i l ,  car i l  sait  que le  Seigneur en est le propriéta ire et 

8 9 .  1 1 1 - I V- 1 2 . · ('I · 
90. IV-VI-� .  2 Co � : 1 8  · .. El 1ou1 ce la vicnl de Dieu. qu i nou� 11 réwncili0s avec lui par rnsL cl 
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qu' i l  aura à en rendre compte . La potestas c/avium est un  se rvice 
permanent : 

« . . . quand Jésus-Christ a donné à se Apôtres la puis ance de remet­
t re les péchés . . .  ce n 'a pas été eulement afi n  . . .  qu ' i l s  fissen t  cela  une 
fois pour toutes : mais afin q u ' i l s  exerçassent cet office cont inuel le­
ment envers le fidèle . » '1·1 

Service l ié  à l a  Parole : 
« . . . la puissance des clef e t s i mplement la prédication de l 'Évangi le . 
et même pas tant  puissance q ue ministère . si nous avons égard aux 
hommes. Car Christ n 'a pas donné . . . .  aux hommes cette pui sance . 
mais à sa Parole .  dont il a fait les hommes ministres.  » 94 

Pour Calvi n ,  quand le  pasteur accompl i t  fidèlement son office ,  
i l  n e  peu t  fa i l l i r  e t  les fidèles reçoivent u ne vraie absolut ion : 

« . . .  le pasteur qui  publie selon on office ce qui  l u i  a été dicté par la 
Parole de Dieu . ne peut fa i l l i r  ; et le pécheur de on côté reçoit une 
absolut ion toute certaine et patente vu q u' i l  lu i  est s implement proposé 
d 'embrasser la grâce de Jé us-Christ selon la règle . . . de ce bon 
Maît re : c'est qu ' i l  oit fait à chacun elon sa foi (Mt  9:29) .  » 95 

3 .  La discipline 

Calvin me semble bien défin i r  l 'espri t de la d isc ip l ine dans son 
exposé des menaces condit ionnel les de Dieu : 

« . . .  Dieu condui t  à repentance ceux  a uxquels il veut pardonner, en 
leur dénonçant les peines qui  leur adviendraient s ' i ls  persévéraient  en 
leurs vice . » % 

La discip l ine ayant comme objectif la repentance et étant 
conçue comme un tuteur ,  Calv in peu t  écrire « . . . l a  correction est 
une bénédiction de Dieu ,  un témoignage de son amour .  . . » 97 Cal­
v in consacre de nombreu es pages à l 'espri t e t  à la  prat ique de la 
d iscipl ine 98 . Voici quelques caractéri t iques : el le doi t se prat iquer 
avec clémence et  tolérance , car Dieu seul connaît  l e  ien , e t  
paternel lement en usant  de modérat ion . I l  fau t  dist i nguer en t re 
fautes légères et crimes patent · . La discipl i ne ne peut  être une 
géhenne,  ni  ceux  qui  l 'appl iquent  des bourreaux . Le but de la  dis­
cipl ine étant l 'honneur de Dieu et  la  réconci l iat ion de celu i  que 
frappe la  discip l ine , i l  faut  toujours prier pour ceux qui sont pro­
visoi rement  exclus et agi r avec a mour .  

Le ambassadeurs, qui  exercent  toujours l e  service des clefs 
avec les anciens,  sont au si soumi  à la discip l ine .  

'J.'. I V · l ·22 . 
11.1. I V-X l · I .  
95. l l l - I V-22. M t  9-19 : " Alors i l  leur toucha les yeux e n  disant : qu'i l  vous soit fa i t  scion votre 

foî . .. 
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« . . .  Pour cont raindre chacun à faire son devoir . . .  ont été ins t i tués les 
visitat ions et les synodes,  afin q ue si quelqu'un e t nonchalant  en son 
office , i l  fût admonesté ,  et si q uelqu'un avait fai l l i , i l fût châtié selon 
son démérite . Tant  q ue cet te sévérité a duré, les gens d 'Égl ise n'ont 
poin t  ast re int  le peuple ,  sinon à ce dont i ls  leur montraient l 'exemple 
. .  . car i ls étaient beaucoup plus sévères envers eux qu  'envers les 
autres.  Et de fai t ,  i l  sied bien q ue le �euple ait plus de l i berté et ne 
soi t  pas si court tenu que Je clergé. » 8 

D )  QUELQUES Q U A LI FI CATI FS POU R  CARACTÉ RISER L'AM BASSADE 

1 .  Éternelle : Dieu a fondé l 'Église et  i nst i tué le m in istère . I l  
est donc de droi t  divi n .  L'ambassade poursuivra sur terre son 
office de représentat ion j usqu'au retour du Christ . Revenu  au 
mi l ieu  des iens,  le Christ n 'aura plus besoin d'amba sadeu rs .  Cal­
vin en parle ainsi : 

« . . . la façon de gouverner l 'Égl i e par le min istère de hommes. que 
Jé us-Christ a inst i tué pour durer à toujours. » 99 

2 .  Néces aire : Ce min istère d ure à toujours ,  parce qu ' i l  est 
nécessaire . Il l 'est te l lement que sans l u i ,  l ' Egl ise ne peut subsis­
ter : 

« . . . L 'Église ne se peut autrement maintenir  en son ent ier .  qu 'en s'ai­
dant de ces moyens que le  Seigneur a inst i tués pour , a con ervation 
. . .  Or le moyen . c'est qu  ï l  dispense et d i  t ri bue à son Egl ise ses grâces 
par ses servi teurs qu ' i l  a commis en cet office. et auxquels il a donné 
la  facul té de s'en pouvoir acqu i t ter .  » l lKJ 

Calvin exprime aussi cette nécessi té en s i tuant  l 'ambassade 
dans le combat de Satan contre l 'Égl ise : 

« . . .  I l  (Satan ) s'efforce de renverser le min istère que Jésu -Ch ri t a si 
bien 9rdonné en son Égl ise . . .  celu i -ci abat t u .  i l  faut que l 'édification 
de l 'Egl ise périsse . » 1 1 1 1  

A vec poésie et  force , i l  pein t  ainsi cette nécessité : 
« Quiconq ue . . .  veut abol ir  un te l  ordre . . .  ou bien le méprise comme 
s ' i l  n'était  point  nécessaire mach ine de diriger l ' Église . ou même de la 
ruiner ent ièrement . Car il n'y a n i  la  clarté du sole i l . n i  nourriture . ni 
breuvage qui soit tant néees a ire pour conserver la  vie présente ,  qu 'est 
l 'office d '  Apôtres et de pasteurs pour conserver l 'Égl ise . » 1 112 

3 .  Efficace : Cette ambassade est éternel le et nécessaire parce 
qu'e l le est efficace . Calvin en parle a insi : 

« . . .  il e fai t  en q uelque mesure présent à son Égl i se par eux .  donnant 
efficace à leur mini tère par la vertu de son Esprit . pour que leur 
labeur ne soi t  pas vain .  » 1 1 1.1 

'l'i. I V- I l l - .�. 

l lKI .  I V- 1 1 1-2 . 
1 0 1 .  I V - 1 - 1 1 .  
1 02 .  I V - 1 1 1 -2 .  
1 0.�. I V- I l l - � . 
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4.  Digne : Pour le Réformateur , l 'ambassade de l a  réconci l ia-
tion est le min istère le p lus digne .  le plus exce l le n t .  

« . . . Notre Seigneur a exalté la  dignité de cet état de toutes les louan­
ge. qu ' i l  étai t  possihle . afin que nous l 'ayons en est ime comme une 
chose excel lente par-dessus toutes les autres. " 11 1-1 

Cette exce l lence est l iée à la succession apostol ique et à la 
représentat ion du Christ . 

« Finalement .  il ne pouvait rriser plus hautement cet état qu 'en disant 
à ses Apôtres : qui vous écoute ,  m·écoute ,  e t  qu i  vous rejette . me 
rejette ( Le 1 0 :  1 6 )  » Et dans le même paragraphe : « Il (saint Pau l) dis­
pute . . .  qu ' i l  n'y a rien de plus digne ni de p lu  exce l lent  en l 'Égl ise 
que le m in istère de l 'Évangi le ,  d'autant  qu · i 1  est ministère de l 'Espri t .  
de ·a lu t  e t  de vie éterne l le ( 2  Co 3 :6 ,9 : 4 :6 ) .  " 1 1 15 

5 . Humble : Mais  le m in i  tre , dont l 'office est honoré de 
t i tres si exce l len t  , doit être bien humble quand i l  considère sa per­
sonne .  Le min istre e t comme un  fragi le vase de terre q ue Dieu 
ut i l i se pour porter sa sage se : 

« M ais quand un homme de basse condit ion et de nu lle autorité quant 
à sa personne par le au nom de Die u .  nous déclarons a lors par bonne 
et  certaine expérience notre humi l i té et l 'honneur que nous portons à 
Dieu,  i nous ne faisons nu l le  d ifficu l té de nous rendre doci les à son 
ministre . bien que par per:onne i l  n·ait  aucune exccl lencc par-des us 
nou . » 11x, 

Le min istre ne peu t  qu 'être humble car i l  sa i t  q ue l 'efficacité 
de son min i. tère vient de Dieu .  

« . . . c'est Dieu q u i  accompl i t  au-dedans c e  q u e  le minist re figure e t  
atteste par l 'acte extérieur, afin q ue nous n e  t i rions poin t  à un homme 
mortel ce q ue Dieu se réserve . , ,  1 1 11 

Les min istres doivent  dire avec Calvin : 
« . . . nou ne partageons poin t  la louange des bonne œuvres entre 
Dieu et l 'homme. com me font les sophistes. mais le gardon. ent ière 
envers Dieu . Seulement nous réservon. cela à l ' homme.  qu ' i l  pol l ue et 
sou i l l e  par son i mpureté le œuvres qui autrement éta ient  bonne · 
comme venant de Dieu .  Car du plus parfait homme qu i  soi t  au monde , 
i l  ne sort rien qu i  ne soit entaché de quelque macu le .  » 1 1 1x 

L'examen de con cience du  min istre ne peut  about ir  qu 'à  un  
in Soli Deo Gloria . 

6. Dotée d 'autorité : Calv in attache une grande importance à 
l 'autorité du pasteur .  Te l lement qu ' i l  écrit , par lant  de l 'autorité 
i l légi t ime des papes et  des évêques : 

1 0 4 . I V- I l l -� . 
1 1 15 . 1 V- 1 1 1 - .1 : 2 Co .\:li : .. 11 nou' a """i rcmJu, capah l1." d'ê1n· mini>lrcs 1.J "unc nouvelle all i;inn· .  

non d e  l a  l e  l i re .  mais d e  l'Esprit : car l a  le11re l u e .  mais l ' Esprit fait vivre . .. 3 : 9  : " S i  le minist�rc d e  l a  
crn11..lumnat iu11 a été glorieu x .  i1 hien plus furie raison le m in islè'rc d e  l a  justice t!St supérieur e n  gloire. •1 

1 0 6. I V- 1 1 1 - 1 .  
1 07 . I V-X I V- 1 7. 
1 08. 1 1 1 -XV-:1.  



LE M I N I ST Ë R E  PASTO R A L  D A N S  L 'INSTIT U TION CHRÉ TIENNE 43 

« Toutefois je ne veux point que ces propos soient entendus comme si 
jl! voulais amoindri r l 'autori té des pasteurs et i nduire le peuple à la 
mépriser  légèremen t .  Mon intent ion est seulement d 'avat i r  quï l  y a i t  
q uelque choix en tre les  pasteurs . afin qu 'on  est ime poi nt incont inent 
pasteurs .  tous ceux qui  sont a insi appelés . » 1 1�' 

L'autorité at tribuée par ! 'Écri ture aux successeurs des Apôtres 
n 'est pas , écrit Calvi n ,  « à  leurs personnes,  mais au ministère et 
office auxquels i ls sont constitués » .  1 1 0 l i  ne s'agit donc pas d 'une 
autorité de natu re ,  mais  de fonction . Le pasteur qui  ne possède 
pas une autori té nature l le  due à la prestance , au caractère , à l 'é lo­
quence , à l 'érudit ion . . .  est doté de l 'autorité fonctionnel l e ,  la 
vraie , au même t i t re que son collègue doué d'autorité de nature .  
Dieu n 'a pa at tribué autorité d e  droi t divin à l a  personne de l 'am­
bassadeur mais à l 'ambassade de la  réconci l iat ion . C'est pourquoi , 
là où le t riple office - service de la Parole , des sacrements et des 
clefs - est réa l isé » . . . Il n 'est pas l icite de dédaigner l 'autori­
t é . » I l l  

Quand l 'ambassade e t fidèlement réa l isée , le fidèles sont 
i nvités à recevoir avec doci l i té ce min istère . Dans ce cas, les fidèles 
sont invi tés à recevoir les ambassadeurs comme des messagers et 
apôtres de Dieu .  

« . . . Que les min istre ecclésiastiques administren t  fidèlement la Parole 
de Dieu .  ne corrompant poin t  la doctrine de sal u t ,  mais conservant sa 
pureté .  E t  que non seulement i l  in t ruisent le peuple en bonne doc­
trine . mais aussi en exemple de vie . Bref  quï ls  présiden t  comme de 
bons pasteurs sur les brebis . D'aut re part , que le peuple les reçoive 
pour me sager el  apôtres de Dieu,  leur rendant l 'honneur que Notre 
Seigneur leur a t t ribue, et leur donnant à vivre .  » 1 1 2 . 

7 .  Responsable : Les pasteurs reçoivent  pour leur am bas ade 
autorité de Dieu et  puissance pour accomphr leur office . Christ 
annonce qu' i l  se fa i t  représenter par e ambassadeu rs ,  qu ' i l  parle 
par eux et  leur confie la dispensation de ses grâces. A cette 
immense autori té correspond une redoutable re ponsabi l i té .  Ce 
n'est pas sans frémir qu'on l i t  les l ignes que Calvin consacre à ce 
suje t .  Le Seigneur donne aux  pasteurs ordre d'édifier sa maison en 
paissant  les brebis et de subvert ir  le règne de Satan en  exterminant  
les loups .  Si , malgré la  possibi l i té d 'accomplir  leur mi  sion ,  i ls  ne 
réa l isent  pas leur charge , i l s  paieront leur trahison .  

« Dieu annonce à tous ceux q u ' i l  met  pour fai re le guet en l ' Égl ise . 
que si quelqu'un périt en son ignorance par leur négl igence . il en 
requerra le sang de leurs ma ins ( Ezéchiel 3: 1 7- 1 9 ) .  Semblablement cc 
q ue dit  sai n t  Paul les concerne tous : à savoir qu' i l s  son t  maudits ' i ls 

l l �J .  I V - I X-S.  

1 1 1 1 .  I V- V l l l -2 . 

I l  1 .  I V - 1 - 1 0. 

1 1 2 .  l l - V l l l - .J6. 
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ne prêchent  l 'Évangi le .  vu que la dispensation leur  en est 
confiée . . . » 1 1 .' 

Parlant  du  m i nistère des prê t res et évêques du temps de sa int  
Grégoire , Calv in écri t : 

« I l  (saint G régoire ) d i t  en que lque passage . q u ' u n  prêtre est coupable 
de mort si on n'entend poin t  de son de l u i ,  parce qu ' i l  provoque la 
colère de Dieu contre soi . s ' i l  ne se fai t  ouïr en la prédicat ion.  Et  en 
un autre passage . i l  d i t  : Quand saint Pau l  proteste qu ' i l  est pur du  
ang  de  tou  ( Ac 20:26), par  cette parole nous tous qui  sommes nom­

més prêtre , sommes ajournés ( = cités devant le tr ibunal)  et convain­
cu et déclarés coupable . d 'autant qu 'outre nos propres m <1 u x .  nous 
somme · coupables de la mort des autres ; Ci:lr nou� en tuon� autant  
qu ' i l  en meurt journel lement . cependant que nous nous reposons et 
nous taisons . » fi4 

Voi là la pureté q ue doit rechercher l 'ambassadeur : pur du  
sang de tau . Cette conception de Ca lv in devra i t  ê tre enseignée 
dans toutes les Facultés de Théologie .  Là réside l 'authent ique 
noblesse du m in istère . Est  noble celu i  qu i , en  recevant  l ' autor i té , 
accepte la responsabi l i té et ne e réfugie pas derr ière u n  v if  nicht 
schuldig. Le min is tre est vra iment  responsable des fidèles qu i  ont 
du  t roupeau confié à ses oin . Ce paragraphe fi n i t  de camper le 
m in i stère dans sa vraie grandeur et misè re ,  puissance et  fai blesse . 
Une te l le conception grave , austère et exal tante pous e l 'ambassa­
deur à ne se l a isser distra i re par r ien de sa mis  ion . Combien grave 
serai t  une dis tract ion .  Dans un te l m in istère , on ne s'engage pas 
à la  légère , on ne doute pas de on ambassade , on ne perd pas un  
temps précieux - pendant  lequel des  frères ignorants peuvent mou­
rir - à chercher ce qui l e  fonde,  ce qui j us t i fie  cette au tor i té . Com­
bien la  v i  ion Réformée orig ine l le  est éloignée de la débi l i tante 
conception présiden t ie l l e ,  mora le  ou ·ociologique ! Le min istère 
pastoral n 'est pas une fonction d 'arr ière, mai  de première l igne 
pour qui la considère en  son ampleur à l 'exemple de Calvi n .  

E )  L A  DICHOTOM I E  PASTORALE 

J 'entends par ce mot peu heu reux ,  la  d i  t i nct ion à établ i r  
entre les deux aspect de l 'amba sadeur : sa personne et sa fonc­
t ion .  

Nous abordons un  de centres nerveux de cette étude . Cette 
not ion - dichotomie - est  la  plaque tournante de toute la concep-

1 1 3. IV-V l l l-6. Ez � : 1 7 - 1 9 : "  Fils d'homme. je t 'établis comme sentinelle sur 1;1 maison d ' l ,rnël .  
Tu écouteras la parole qui son de ma houchc cl lu  les avertiras de ma pari  ( 1 7) . Quand je  dirai  au 
mérhant : Oui . t u  nu.>Urra� � si t u  ne l 'ilv.:rtb pa�. si t u  Ill.' parles pas pour avertir lê méchant dl• se th.�1our· 
ncr de sa mauvuisc voie et pour lui sauver la vie. cc méchant mourra dans son injuslice. mais je te  récla­
merai ·on sang. ( 1 8) Mais si 1oi . lu  avertis le méchant. et qu' i l  ne se détourne pas de ·a méchancc1é et 
de sa mauvaise voie. i l  mourra dans son injuscice, cl toi. tu sauvera..; 1 l l  v ie . ( 1 9 )  

1 1 4. I V- IV-3.  Ac 20:26 : " C'est pourquoi j e  l'aucste aujourd'hui : j e  s u i s  p u r  d u  sang d e  vous 
IOUS. » 
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t ion pastora le de Calvi n .  Au cours de cet te étude , nous nous som­
mes t rouvés en  présence de paradoxes : puissance du ministère et 
fa iblesse du pasteur ,  digni té de l 'ambassade et  i ndignité du min is­
t re .  néce sité vi ta le du  m inistère pour l 'Égl ise et ins ignifiance de 
l 'ambassadeur ,  etc. Tout au long de l 'exposé , j 'a i  tenté d'expl iquer 
les an t i nomie · en r1::couran t  à l a  d ist i nction fonction-personne .  I l  
me revient  maintenant de montrer que cette d isti nction n 'est pas 
le fru i t  de ma réflex ion ou de mon dé ir d 'é l im iner les ant i nomies, 
mai procède de la pensée t héologique du Réformateur .  Dans le 
paragraphe où Calv in se propose d'étudier le combat de son temps 
touchant l 'efficacité du m in istère , on l i t  : 

« Davantage , i l  appara î t  par d 'autres passages. qu ' i l  ne laisse rien qui 
soit aux ministres. quand ils seront regardé en e11x-mêmes : Celu i  qu i  
p lante  n 'est rien .  di t-i l ,  et cel u i  qu i  arrose n 'est rien ; mais  Dieu qu i  
donne l 'accroissement fai t  tout  ( 1  Co 3 :7 ) .  J 'ai  t ravai l lé  p lus  que tous 
les autres, non pas moi. mai la grâce de Oie11 q11i m 'as. i. tait ( 1 Co 
1 5 :  1 0 ) .  I l  est requ is de noter d i l igemment et de retenir ces sentences. 
auxquel les Dieu . s'attribuant  l ' i l l umination de nos esprits et le renou­
vellement de nos cœurs .  déclare que celu i  qui se vante d'y avoir quel­
que part ou port ion est sacri l ège . » 1 1 0 

Dans ce premier texte , l a  d ichotomie se man ifeste : d 'une part 
« ri en  qui soit aux m in istres, q uand ils seront regardés en e ux­
mêmes » ,  d 'autre part « la  grâce de Dieu m 'assista i t  . . .  Dieu s'at­
t ribue l ' i l lum inat ion de nos e prit . » La conclusion du  pa sage est 
remarq uable : t ran  férer à l 'homme une part de la  fonction qu i  
appart ient  à D ieu  est sacr i lège . Le  texte suivant es t  e ncore p lus 
évident : 

« . . . tout ce qui  est a ttribué par l 'Écri ture de dignité ou d'autorité . . .  
aux Apôtres e t  à leurs succes eu rs, n'e t poin t  a t t ribué à leurs person­
nes. mais au min istère et office auxquels ils sont con t i tués. » 1 1 0 

Voi l à  l e  problème posé avec netteté . La dichotomie est te l le­
ment présente à l a  pen ée du Réformateur qu ' i l  affi rme q ue le  
m in istre n 'a pas à être écouté tan t  qu ' i l  n 'a pas perçu son rôle : 

« Dieu aussi ne les met pa devant le peuple pour commander qu 'on 
leur donne audience , j usqu'à ce qu' i l  leur eût bai l lé leur  charge et 
comme leur rôle de ce qu ' i l  devaient d i re .  » 1 1 1 

Ce terme juridique « rôle » - écrit officiel - i nd ique net tement 
que l 'aud ience du pasteur repose ur sa fonction et non sur sa per­
sonne . Considérons d 'aut res  pas age qu i  fondent  cet te d ist i nct ion . 

« Christ . . .  atteste qu' i l  n 'y  avait en la prédication évangél ique rien des 
Apôtres, sinon le  min istère ; q ue c'éta i t  l u i  qu i ,  par leurs bouches 

1 1 � .  I V- 1 -n. 1 Co ·':7 : "  Ainsi. cc n 'est pas ce lui  4ut plante• 4ui  est 4uclquc cho•c. n i  l'dui qui arr<•· 

·c . mai� Dieu qui  fai1 croitre. ,> 1 Co 1 5 :  J O : c c  Par la grùcc de Dieu je suis cc que j
.
c suis. c

.
t sa g�ücc 

envers moi n'a pas été vainc : loin de 1:1. j'ai travaillé plus qu ·cltx tous : non pas mot toutdots. mats la 
g.nkc lh: Dieu qui est avec moi . » 

1 1 6. I V- V l l l -2 . 

1 1 7 I V· Y l l l -2 . 
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comme par  i n st ruments ,  par la i t  e t  promet ta i t  l o u l  . . .  O r  n: l l c a l l csta­

t ion a été don née pou r  tous les temps e t  demeure encore fe rme . . .  , ,  1 "  

La dist i nction est t rès nette ici : « r ien des Apôtre . s inon le 
min istère ». Ce texte montre aussi que la  fonction d 'ambassade est 
essent ie l lement représentat ive : « lu i  ( le Seigneur)  qu i  par leurs 
bouches comme i nstru ments ,  parla i t .  . .  » 

" . . .  a fi n  que nous sachions qu 'un t résor i nesti mable nous est présen té 
dans des pots de terre ( 2  Co 4:7 ) .  Dieu . . .  veut ê tre reconnu présent 
en ce qu' i l  a inst i tué . . .  Ceux  qu i est iment que l 'autori té de la parole 
est anéantie par le mépris et basse condit ion de minis tres qui  l ' annon­
cent découvrent leu r ingra t i tude , vu que Dieu . . .  da igrn: hicn consacrer  
leurs bouches . . .  afin que  sa  voix y résonne . » 1 1 '1 

« . . . quand un homme de ba se condit ion et de nu l le a u torité q u a n t  
à sa personne . parle au nom de Dieu .  nous déclarons . . . l ' honneur que 
nous portons à D ieu , si nous ne faisons nu l l e  d ifficul té de nous rendn: 
dociles à son m in istre . bien qu'en sa pcrsonni.:: i l  n'ait a ucune excel­
lence par-dessus nous . . . » 1 10 

Ces quelques textes suffi ent  à mon trer que la d ist i nction est 
posée par Calv in .  Pour prouver que cette dist inction const i t ue une 
ligne générale de sa concept ion de min istères, je ci terai deux pas­
sages de l 'étude consacrée à l ' autorité des magistrats ( ceux qu i ,  
dans  la  cité , on t  autori té )  : 

« Le premier office des ujets envers leurs supérieurs est d'avoir en 
grande et haute e · t ime leur état, le reconnai sant  comme une charge 
bai l lée de Dieu . . .  Je ne dispute pas de per ·onnes comme si un mas­
que de dignité devait couvrir toute fol ie .  sott ise ,  ou cruauté . . .  je  dis 
seulement que l 'état de supériorité est de sa na ture digne d'honneur 
et révérence . . .  » 1 " .  

L a  fonct ion d 'autorité i n  t i tuée d e  Dieu doit ê tre objet d e  res­
pect , d'obé issance . I l  n 'est l icite de s'y opposer que quand la per­
sonne modifie l 'essence de la  fonct ion . Voici un deuxième texte 
qui  met encore m ieux en évidence cette dichotomie : 

« Nous devons tous à nos supérieur , tant  qu 'i ls dominent  sur nous . . .  
révérence . . . q ue ls  qu ' i l  soient .  Cc que je répète plus ieu r · fois .  afin 
que nous apprenions de ne poin t  éplucher que lles son t  les personnes 
auxquelle nous avons à obé i r , mais que nous content ions de connaître 
que par la volonté du Seigneur ,  i ls  sont  constitués en un état auquel 
i l  a donné une majesté inv iolab le . » 

Cette d ist i nct ion entre l a  personne et l a  fonction e t es ent ie l ­
le .  L'hésit at ion des Égl ises Réformées à reconnaî tre aux m inistres 
la  plénitude de la fonct ion apostol ique procède de l 'oubl i  ou de 
l ' ignorance de cet te d ichotomie . Calvin accorde sans hési tat ion 

1 1 1'.  l V-Xl- 1 .  
1 1 9 .  I V- 1 - 5 .  2 Co 4:7 : " Nous portons cc t résor dans des vases de terre. ilfin que œtte puissance 

supérieure soit a t t r ibuée i' Dieu.  cl non pas à nous . •  , 
1 20. I V- 1 1 1 - 1 .  
1 2 1 .  I V-XX-22.  
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cet te  autori té immense et cet te  redoutable puissance aux am bas-a­
.dcurs .  car il ne les a t t ri bue pa à la per onne . mais à la fonct ion . 
Si on re fuse cet te dichotomie , i l  n 'y  a d 'assise à l ' autori té du min is­
tère que dan ce l le du min is tre . 

Chez Calv i n .  la personne du pasteur  n 'est pas d ' une aut re 
nat ure que ce l le  des fidèles .  Il n 'y a pas dans l 'humani té un groupe 
d 'hommes privi légiés qui  n 'auraient pas subi tous les effe ts  de la  
Chute . Les pasteurs ·ont de la  même natur e  que les  fidè les.  vic­
t imes de la même révol te  e t  vivant du  même sa lu t . La s u le d i f­
férence réside dans la fonct ion .  Cet te  fonction n 'est pas un fru i t  
merve i l leux de l 'exc l lence humaine mais  un  don de Dieu . un ins­
t ru ment  dont il use pour poursuivre son œuvre parm i le homme . 

CONCLU S I ON 

Suivant  la pensée du Réformateur,  les Églises Réformées 
devraient  : 

1 .  enseigner avec force que l 'Église e t  les min istères son t  de 
dro i t  d iv in e t  non de droit  posi t i f  ; 

2 . enseigner q ue l 'ambas ade de la réconci l ia t ion représente  
le sacerdoce du Christ e t  q ue les ambassadeu rs en  admin istrant la  
Paro le ,  les  sacrement  e t  les clefs accomplissen t  l 'ordre du Maî t re 
qu i  se fa it repré. enter  par eux .  pari par eux et d ispense par eux  
ses grâce · 

3 .  enseigner que l 'au torité n 'appart ient  pas à l a  personne . 
mais à la fonct ion e t  donc q ue l 'audience , l 'obéissance et le respect 
ne son t  pas dus à la personne mais à la  fonct ion ,  ins t i tuée  par 
Dieu .  A insi tout  retournera à D ie u ,  au teur  de la fonct ion q ui la  
rend efficace par on E pr i t  ; 

4 . enseigner au  peuple de l 'Égl i  ·e e t  part icul ièrement  aux can­
didat  à l 'ord ina t ion q ue les ambas adeur , admin i  t ra teurs de la  
Parole , des sacrements e t  des clefs ,  auront à répondre de leur ges­
t ion .  I l s  répondront par leur ang.  
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Depuis les années 60, la permissivité grandissante des mœurs sexuelles a favorisé le 
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Que doit penser le chrétien ? La Bible a-t-elle un message clair à ce sujet ? Ce 
message peut-il s'appliquer aujourd'hui ? En particulier, l 'homosexualité constitue+ 
elle une option parmi d 'autres façons de vivre sa sexualité, dès lors que le vis-à-vis 
est respecté et aimé ? 

Les auteurs de cette brochure abordent de face ces questions-tabous dans certains 
milieux. Ils analysent l 'homosexualité sous différents angles : historique et social, 
biblique, éthique et pastoral. I ls posent aussi les problèmes d'accueil dans l ' Église, 
mettant bien en évidence la grâce de Dieu qui accorde sa guérison à ceux qui la 
recherchent. 

A la fin de la brochure, on trouvera le texte " L 'homosexualité : Éléments de 
réflexion " publié par la Fédération Protestante de France (Document I BIP. n° 1 338, 
8 juin 1 994) et les commentaires suivants qu'en ont fait les éditions Kerygma : 

1. Il convient de saluer la tentative faite par 
la Fédération Protestante de France (F.P.F. ) 
pour stimuler une réflexion nécessaire sur un 
sujet difficile. Le courage du texte publié, les 
éléments bibliques présentés, la primauté 
reconnue à la relation homme/femme instau­
rée à la création constituent une contribution 
importante à tout dialogue sur l 'homosexualité. 

2. Néanmoins, la force de ces qualités se 
trouve atténuée de deux façons : 

i) l 'enseignement des textes bibliques évo­
qués est amoindri par la suggestion que le 
contexte culturel de ceux-ci explique et édulco­
re, le principe qu'ils énoncent. Ceci est particu­
lièrement marqué à propos du passage de 
Romains 1 . 1 8ss. 

ii) dans la deuxième moitié du texte de la 
F.P.F ..  l 'homosexualité est présentée comme 
un phénomène - qualifié seulement, dans le 
dernier paragraphe, de • marginal et · étrange · 
en regard du comportement majoritaire " -
dont la gravité semble douteuse pulsqu'<· il n'y 
a pas de raison a priori de suspecter les 
relations homosexuelles de dérives perverses 
plus importantes que celles liées à l 'hétéro­
sexualité •. Comment les déformations de 

ce qui est bon et saint peuvent-elles étre 
mises en parallèle avec ce qui est. en soi. 
mauvais, non-confonme à la volonté de Dieu ? 

3. Le texte comporte deux grandes parties 
sans grand lien entre elles. Sa brève introduc­
tion marque. certes, le souci de parler à .. la 
lumière de l 'Évangile • ,  mais le rappel biblique 
qui est fait, ensuite, ne débouche pas. en 
seconde partie, sur une application pour notre 
temps. Ainsi, les questions que les chrétiens 
se posent, aujourd'hui, à propos de l'homo­
sexualité, ne reçoivent pas de réponses 
claires. 

4. La deuxième partie est d'une lecture diffi­
cile, son mode d'expression étant éloigné de 
celui des membres des Églises ; il est à crain­
dre qu'elle n'apporte qu'une bien faible lumière 
dans le débat et tort peu d'aide en matière de 
comportement. 

5. Globalement, le texte de la F.P.F. dissi­
mule mal un embarras théologique et pratique 
et, de ce fait, manque des qualités pastorales 
pourtant si utiles dès lors qu'on est confronté, 
à titre personnel ou dans le cadre de l'Église, 
au problème de l'homosexualité. 



LA VIE SPIRITUELLE 
DU PASTEUR 

Ol ivier FAV R E ':' 

I NTRODUCTION 

1 .  DÉFINITIO 

Que se cache-t - i l  derrière un t i t re aussi vaste ? Pour les êtres 
spiritue l lement régénérés que ont les chrét iens ,  i l  e ·t possible 
d 'affirmer que tout acte e t spir i tue l .  Ain i i l  n 'est pas moins spi­
rituel de se nourrir ,  de dormir que de prier ou de prêcher pour 
autant  que ces actes sont  accompl is  dans une at t i tude de dépen­
dance et  de révérence enver Dieu .  

Yu sous cet angl e ,  l 'en  emble de l a  vie du pa teur e t rouve 
couverte par notre t i t re .  Cependan t ,  cet article ne t ra i tera pas de 
la  vie pastora le dans son ensembl e ,  mais plus l im i tat ivement du 
min i  · tère caché du pasteur ,  qu ' i l  vaudrait peut-être mieux appeler 
« l 'exercice spir i tuel  » .  

Ce temp q ue le pasteur passe dans la  communion avec Dieu .  
dan  le secret de  on  bureau ,  de a chambre ,  est- i l  vra iment néces­
saire ? Si oui , pourquoi ? ' i l  est vra iment  vi ta l . en quoi consi te-t­
i l  ? 

Le reproche ,  souvent  entendu à l 'endroit des t héologiens cal­
v in istes,  selon lequel les doct rines de la souveraineté oe Dieu et de 
l 'é lect ion poussent au fata l isme , au re l âchement spirituel et à la  
passivi té ,  est-i l  j ust ifié  ? D'emblée , i l  e t possible d'affi rmer que 
cet te accusation se fonde sur une caricature de ces doct rines bibl i ­
q ue qu i  nous sont chères . En fa i t ,  lo in de pous er au re lâchement 

41 Olivier F�1vrc c�t pa�teur tic l' Égfi-,c BaptÎ'ôh.' clc Ln u..;;innc . Cet article rcproUui l  l a  ronfC:rcncc 
4uïl  a donnée i1 la Pastorale de Dijon. 1 99�. 
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spi ri tue l  et m?ra l , . ce l les.-ci so�H. v i ta les pour une .saine .compréhen­
s ion de ce qu est  1 exercice spmtuc l . E l le sont primordia les pour  le 
développement  d'une vraie spi r i tual i té chrét ienne . d 'une spir i tua­
l i té cen t rée sur Dieu et  non sur l ' homme.  

Nous a imerions exposer combien i l  est important , pour  le pas­
teur com me pour tout croyan t .  de passer du temps,  seu l ,  dans la 
com mun ion avec Dieu ,  de onder son cœur  devant  lu i  et de mettre 
tout en  œuvre ,  dans son min istère ,  pour deven ir  des hommes 
en t ra î nés ,  exercés, d isc ip l iné dans le développement d 'une vie de 
sai n teté et de dépendance v is-à-vis de Dieu .  

La  responsabi l i té pa  tora le  consiste à développer une  pié té ,  
tout  d 'abord , rée l le  afin d'éviter l 'orthodoxie morte , et  aussi fer­
mement at tachée aux doct rines bibl iques,  afi n  de ne pas sombre r 
dans le piét i sme , le sent imenta l isme et le subjectivisme ambian t .  

C'est en découvrant avec quel le  faci l i té nous tombons dans le 
piège de déla isser le temps passé avec Dieu au profit de toutes sor­
tes d 'aut res activ i té - louables en e l le  -mêmes, mai  moins essen­
t ie l les q ue ces moments de communion ecrète avec l 'Eternel - ,  
que j 'a i  é té  amené à réfléchir sur un  te l  suje t . En  é tud ian t  le texte 
bibl ique et que lques ouvrages de pa teurs expérimenté ( mention­
nés en bibl iographie ) .  des quest ions ont surgi : qu 'est -ce que Dieu 
attend d'un pasteur ? quel  est , devant lui  et devant son Egl ise , la 
responsabi l i té  pastora le première ? Rapidemen t ,  i l  est apparu q ue ,  
dan ce domaine ,  l e  problème majeur éta i t  moins l ié à un  manque 
de conn aissances i n te l lectue l les qu 'à  u n  manque de m ise en  prati­
que de ces connaissances. Qui n 'a  pas fai t  l 'expérience que ,  dan 
de circonstance· particu l ière · , Dieu a eu la  pui ance de lu i  fai re 
accompl i r ,  en  peu de temps, ce qu i  lu i  aurai t  ord inai rement  pris de 
nombreuses heures ? Néanmoins,  i J  nous arrive encore de sacrifier 
le moment de commun ion avec Dieu par cra in te de manquer de 
temp . 

La d ifficu l té est de se soumettre à l 'enseignement bibl ique sur 
le  pasteur et  de lu i  obé ir .  E l le a ,  semble-t - i l , deux eau es majeu­
re : le manque de foi en  Dieu _et la  cra in te du  qu'en d i ra-t-on des 
hommes des membres de nos Eglises, de la société .  En défi n i t ive ,  
à qu i  faut- i l  chercher à p la ire si l 'on veut  vra i ment  se rvi r  le Dieu 
t rès sai nt  ? 

2 .  FAÇON DE PROCÉD E R  

Si  vous espérez t rouver ,  dans ce t  art ic le ,  des techn iques de 
pir i tua l i té rapide qui réussissent  à tout coup,  vous avez mei l leur  

temp d ' i n terrompre votre lecture .  En effe t ,  nou essaierons d 'évi­
ter le piège des recet tes stéréotypées aux résultats immédiats ,  si 
souvent  vantées aujourd 'hu i . Notre démarche a pour origine le 
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voca b u l a i re bib l ique l u i-même q u i  décri t  l a  vie c h rét ienne . et p l u  
spéci a le me n t  l a  vie spiri t ue l l e  d u  past e u r  e n  de terme s  q u i  sous­
entendent  l 'exercice répé t é .  l ' e n t ra î neme n t .  l a  l u t t e .  l e  combat . et 
non l a  progres ion « magique » par saut de k a ngouro u s .  

Nous a l lons e s  aye r de répondre a u x  q u e  t ions s u i va n t es : 
- Pou rquoi l 'exercice spir i tue l  est- i l  nécc · ·a i re ? 

E n  q uoi  consiste l 'exercice spi r i t u e l  ? 
- Com m e  déve lopper ,  en p ra t i q u e ,  l 'exercice spi r i t u e l  ? 

1 .  PO U RQ U O I  L' X E R C I  

EST- I L  N É  ESSA l R E ? 

S P I R I T U E L  

ous resse mblon souvent  à ces e n fa n t s  q u i  ùemanùent  cha­
q ue fois quïls montent  e n  voi t u re : « Pourquoi fa u t - i l  a t t acher une 
ce i n t u re de sécu r i té  ? » I l  est  probable que,  se u l e ,  l 'expérie nce 
doulou reuse du fre i n age brusq u e .  suiv i  de « l ' accolade » v iolente 
e t  désagréable avec l e  p a re-bri ·e , l e  con d u i ra à ne p l us l a  po cr .  
A fi n  de ne pas avoir  à l 'a pp rend re d 'une m a n iè re pén i b l e ,  com p re­
non que l 'exercice spi r i t u e l  e t nécessa i re à cause de l a  réa l i t é  
dans l a q u e l l e  n o u s  vivons.  

1 .  LA ATU RF .  DE LA V I F. CH R ËTIE  E 

La Parole i n d i q u e .  à de nombreu es reprise s ,  q u e  l a  réa l i té  
v is ib le  n 'est  pas  l a  mesure de toutes choses. 

« . . .  nous regardons.  non poin t  aux choses visibles. mais i1 cel les qui 
·onl invi .  ibles : car le chose · v isibles sont momenlanecs. et le� inv i ­
s ib le� son !  éternel les .  » (2  Co 4 :  1 8 ) .  

L' , cri t u re a ffi rme q u ' i l  x i s t e  une réa l i té spiri t ue l le de loi n 
p lus  i m port ante  que ce q u i  est pe rçu par le regard h u m a i n .  C'est 
e n  fonction de cette r ,  a l i té  i n vis ib le , qui écha ppe par moment à 
certa i n · de nos sens h u m a i n s .  q u e  tout hom m e ,  et p l us spéc i a le­
ment  le c h rét i e n .  doi t v ivre .  C'est a i nsi que l 'a pô t re Paul peut 
parler de l a  vie c h rét ienne com m e  d ' u ne l u t te e n t re cie ux a rmées.  

« Au re te , fort ifiez-vous dans le Se igneur .  et par sa force souvera ine . 
revêtez-vous de toutes les arme · de Dieu .  afi n  de pouvoir ten i r  ferme 
contre les manœuvres du diabl e .  Car nous n'avons ras ù l u l tcr  con t re 
la chair el le sang. mais con t re le� principautés.  cont re les rouvoir�. 
contre les dominateur des ténèbres dïci-ba , contre les esprits du mal 
dans les l ieux célestes. » ( Ep 6: 1 0- 1 2 ) .  

L ' u n e  d e  ces a rmées t const i t uée des a i nts  et  des chré t i e n s .  
E l le a p o u r  chef et pou r  capi t a i ne l e  S e i g n e u r  tout-pu issa n t .  
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L'autre est ce l le  de l 'ennemi  de nos âmes, du diable . Elle est 
décrite de façon détai l lée dans le versets 1 1  et 1 2 . Son chef, le 
diable , n ' agit pas avec droiture ,  mais par des manœuvres, par ruse , 
à force de « coups tordus » .  I l  est fourbe et aucune confiance ne  
peut lu i  être fa i te , comme on va  l e  voi r  tout au long de ! 'Écri ture .  
Selon le v .  1 2 , i l  est a s  isté d'une armée puissante ,  dont les soldats 
sont affublé de t i t re glorieux qui  révèlent  leur importance . De 
surcroît . le texte précise qu ' i l  s'agi t d'êtres spirituels (espri ts ) .  qui  
se meuven t  dan une sphère qui  échappe à notre con t rôle humain 
( l ieux célestes) . 

Deven i r  chrét ien est loi n d'être une décision anod ine .  C'est 
entrer dans l 'armée du grand roi et donc dans un combat spi r i tuel 
bien rée l .  Toutefois ,  1 i sue du combat n 'est pas douteuse . N 'attri ­
buons pa au diable une gloire qui  ne lu i  revient pas ,  car aucun 
être ne peut tenir tête au  Seigneur de gloire . Le d iable est un 
ennemis vai ncu et sa rési tance n 'est que temporaire et l imitée , 
tout comme i l  arrive qu'à la fi n d 'un con fl i t ,  des poches de résis­
tance se manifestent ur un champ de bata i l l e ,  a lors que la  victoire 
fina le est déjà acquise . A ucun doute à ce suje t ,  notre Seigneur  a 
la toute-puissance . A la croix ,  i l  a triomphé de l 'armée ennemie .  
laque l le  est pourtant  b ien rée l le  ( Col 2: 1 5 ) .  

L'exercice pir i tuel est nécessai re parce que l a  vie chrét ienne 
est une lu t te  contre des ennemis spiri tuels en  action dans une 
sphère qui nou échappe . La vie chrét ienne vue sou cet a ngle 
nous fai t  prendre conscience de l ' i n  uffi ance de nos capacités, 
même les mei l leures ,  s i  la force divine ne nous fa i t  pas triompher .  
La ruse du d iab le  consiste à nous fa i re croi re que notre l ut te est 
purement humaine et qu ' i l  e t possible de gagner par nos propres 
forces . 

2 .  LA NATU RE DU M l  ISTÈ R E  

En quoi consiste le  m ini�tère pa  toral ? Cette que  t ien rece­
vrait sans doute , dans vot re Egl ise , toutes sortes de réponses qui  
i ra ient du pet i t  trava i l  t ranqui l le  qui n 'occupe le pa teur que le 
d imanche matin jusqu'à la vision du pasteur-homme-à-tout-fa i re .  
Qu'en est - i l  vra iment  ? 

La Bib le at teste , à de nombreuses reprises, qu'on ne s'engage 
pas dans le min istère à .la légère ,  ou comme on devient plombier 
ou boulanger .  On devient  pasteur à la  su i te d 'un appel de Die u .  

« Prenez donc garde à vous-mêmes e t  à tout l e  t roupeau au, sein  
d uq ue l  /e Saint-Esprit vous a établis évêques, pour faire pa î tre l ' Eg l i  e 
de Dieu quï l  s'est acquise par ·on propre sang. » ( Ac 20: 28 ) .  

Sans  nou arrêter sur  la  question de la  vocat ion , remarquons , 
au passage , que ce n 'est pas l 'apôtre qu i  établ i t  les anciens 
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d î:::phèse Jans leur charge , mais bien ! ' Espri t de D ieu .  O n  ne s ·cn ­
gage pas dans le m in istère s implement sous la  pression fami l ia le  ou 
parce que son père est pasteur ,  ou sui te à une formation théolo­
gique .  ni  même parce qu 'un  jour on en a eu  envie ,  mais parce que 
Dieu a mis  en nous u n  feu qu i  ne s'étein! pas. Le pastorat est une 
vocat ion qu i ,  b ien que reconnue par  l 'Egl ise , v ient  de Dieu qu i  
nous y con trai nt à te l  poin t  que l 'on est i ncapable de fai re quoi 
que ce soit d 'autre , tant cet appel e t fort . P l usieurs exemples 
bib l iques montrent  qu 'un  tel appel suscite souvent  moins u n  
en thousiasme débordant qu 'une certa ine résistance humaine .  Pen­
sons à Moïse , Jérémie , Paul . 

Les textes écrits par des pasteurs expérimenté exhortent à 
sonder ses mobiles avant d 'accepter d'exercer le min istère.  I l s  don­
nent même l ' impression de voulo ir  décourager de s'engager dans 
le min istère . Spurgeon . par exemple ,  d isa i t  à ses jeunes étudiants 
en théologie : « Si vous pensez q ue vous feriez un bon plombier. 
un  bon boulanger . . .  eh  bien ,  fai tes-le plutôt que d 'entrer dans le 
min istère ! » U ne te l le  at t i tude ne e t rouve-t-e l le  pa aussi chez 
notre Se igneur lorsquï l  dit  à ses d isciples en  Jean 6:67 : « Et vous 
ne voulez-vous pas aussi vous en a l ler  ? » Et Pierre de répondre , 
at testan t  q u ' i l s  sont en quelque sorte con train ts  par Dieu lu i-même 
de suivre le Seigneur à cause de la  révélat ion qu ' i ls ont reçue de 
lui : 

« Seigneur .  à qui  i rions-nous ? Tu a les paroles de l a  vie éternel le .  Et 
nous avons cru . et nous avons connu que c·est toi h:  Ch rist . le Saint 
de Dieu . » (Jn 6 :68-69) .  

L'apôtre J acques. lu i  aussi , n 'hésite pas à décourager ce rta ins 
chrét ien · dé i reux de s 'é riger en enseignants,  en précisant : 

« Ne soyez pas nombreux à voulo i r  ê t re docteurs .  mes frères .  car vous 
savez q ue nous subirons un j ugement  plus sévère . » (Je 3 : 1 ) .  

S i  l a  parole d e  Dieu e t  des servi teurs d e  Dieu expérimen tés 
parlent  a insi du  m in istère pastora l ,  c'est parce q ue celu i -ci est dan­
gereux et ne laisse aucune place à l 'amateuri  me. Selon l 'apôtre 
Pau l ,  le m in istre at taq ue la forteresse de l 'ennemi de nos âmes 
avec des arme pui ante . 

« Si nous marchons dans la cha ir .  nous ne combattons pas scion la 
chair .  Car les armes avec lesquel les nous comhattons ne sont ras char­
ne l les .  mais e l les sont pu issan tes devant  Dieu . pour  renve rser des for: 
teresses.  Nous renversons les ra isonnements et toute hauteur qui  
s'élève contre l a  connaissance de Dieu . e t  nous amenons toute pensée 
capt ive ù J 'ohéissance au Ch rist . » (2 Co 1 0:1-.'i ) .  

Le pasteur .  p l u s  encore que le s imple fi?è le ,  est engagé �ans 
un réel combat spirituel qu i  nécessite un  véri table .appe l _ d_e D tcu .  
On est pasteur " par la volonté de Dieu » .  L'exercice sptr t tuel .est 
donc nécessa i re pour le pasteur ,  cc 1 1� il est .. p lu� en��re qu un 
s imple fidè le .  exposé aux coups donnes par 1 armee sptrt t ue l le  de 
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l 'ennemi .  Cette armée forte qu i .  b ien que vaincue par l e  Seigneur 
de gloire , essaye encore de fai re trébucher le l ignes adverse . 

Mais  ce n 'est pas tou t .  E n  1 Corin th iens 3 :9 ,  Paul  décrit le 
min istère pastoral sous deux autres aspect · : « Car nous sommes 
ouvriers avec D ieu . Vous êtes le champ de Dieu,  l 'édifice de 
Dieu .  » C'est un service avec Dieu dans le champ ou dans l 'édifice 
de D ieu .  Autrement d i t ,  u n  travai l  au côté de Dieu ,  à son se rvice . 
au sein de son Égl ise .  

a )  A u  service avec Dieu 

L'expression qu i  est rare , « se rv i teur avec Dieu » ( v .  9) ,  s'<ip­
parente à u ne autre ,  beaucoup plus fréquen te : « servi teur de 
Dieu » (ou esclave de Dieu ) .  A e l les eu le , e l les suffisent à repla­
cer le servi teur de Dieu ( ce lu i  qui p lante ,  se lon le contexte) en 
face de ses responsabi l ités .  

- S ' i l  e t un  servi teur  a vec Dieu, c 'est  la Parole de Dieu q ui 
doit  se t rouver ur  ses lèvres e t  non les d iscours à la mode ,  Parole 
prêchée fidè lement et non as a isonnée de « sauce mondaine » .  

- S ' i l  est servi teur a vec Dieu ,  s a  façon d e  di riger « son t rou­
peau  », le soin  constant qu ' i l  en a, ses soucis , son comportemen t .  
ses pensées e t  e s  paroles doiven t  être « selon Dieu » , comme le 
rappe l le  d 'a i l leur  l 'apôtre P ierre : « Faites paî tre le t roupeau de 
Dieu qu i  est avec vous, non par con t rai n te ,  mai volonta i rement 
selon Dieu ; n i  pour u n  gain  sordide , mais de bon cœur .  » 
( 1  p 5 : 2 ) .  

D'où l ' importance d e  s e  réfé re r  constamment à Dieu afi n  de 
e conformer à ses ex igences .  

- S ' i l  e s t  servi teur avec Dieu . son se rvice est de  nature spiri­
tue l le ,  car Dieu e t Esprit . Nou touchons,  ici , à une vérité essen­
t ie l l e .  Ayez- la  en  tête si vous réfléchissez à votre vocat ion , si vous 
éval uez les frui t · de vot re trava i l .  Le min istère pastora l est un se r­
vice spir i tuel qu i  ne e mesure pas toujour · de façon concrète et 
visible . (Une  tel le affi rmat ion ne just ifie pas le refus de toute 
rem ise en  que · t ion si le m in istère reste sans frui ts  ; i l  ne convient 
pas non plus de confondre « fruits spi rit uels » et  « croi sance 
numérique », comme on le fai t  si faci lement aujourd 'hu i ) .  

Par ces quelques remarques,  on voit que l e  t ravai l  d u  pasteur 
n 'e t pas u n iquement un  min istère « publ ic » ,  s 'exerçant  devant  un  
aud i toire . Cette partie du  t ravai l ,  tou t  en  é tan t  essent ie l le ,  n 'en  
const i tue qu 'une infime part ie .  car  le min i  tère pastora l es t  spiri­
t ue l  e t ,  de ce fai t ,  impl iq ue un  exercice spirituel qui ne peut se 
prat iquer  que dan le secret et  la  t ra nqu i l l i té .  

Cet aspect d u  min istère est probablement l 'un  des plus 
d iffic i les à mettre en prat ique , car i l  ne produi t  pas de résu l tats 
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mesurables d i rects et concrets .  Pour  conna î t re son apt i tude ù 
l ' accepter et à le développer ,  i l  suffit  de réfléchi r à la réact ion que 
produi t  sur soi  la  question suivante : « Qu 'as-t u  fa i t  aujour d ' h u i ,  
qu 'avez-vous fa i t  aujourd 'hu i  ? » Question cou rante et  fréquente . 
Votre femme,  vos enfa n ts ,  vos paroiss iens ,  vos anciens vous l 'ont 
adressée ; quel le est vot re réponse ? Si e l le  est imprégnée de gêne 
e t  de malaise en ment ionnant  les act iv i tés spir i tue l les comme la 
prière , l 'examen de vot re vie à la  l umière de la  Parole . l 'é tude de 
! 'Écr i ture Sainte dans votre bureau ,  ce la i ndique que vous n 'avez 
pas encore compris et accepté l 'ensemble du min istère auquel  vous 
êtes appelés,  car le min istère pastora l  est un service a vec et devant 
l 'E te rne l  q u i est Espri t .  

I l  n'y a rien de pir i tuel  à e promener aux quat re coins de la 
v i l le ou du pays avec un agenda chargé , s i  on n'a pas encore com­
pri que le min istère e · t  un t ravai l  spi ri t uel qui impl ique de exer­
cices spir i tue ls .  Qu'à l 'exemple de l 'apôtre Paul  résumant  son 
min istère devan t  les anciens d 'Ephèse , nous puissions d i re : « J 'ai 
servi le Seigneur en toute humi l i té » ( Ac 20: 1 9) et  non les hom­
mes. 

b) Dans Je champ de Dieu (au sem d 'un  peuple , son peuple) 

L'apôtre Paul  enseigne q ue ce lu i  qu i  est appelé au min istère 
ne s 'appartient  p lus à l ui -même . I l  appart ient  à Christ q ui l e  donne 
à son Egl ise pou r  le  bien de ce l le-c i .  

« C'est lu i  qu i  a donné l e s  uns comme apôtres. l e s  autres comme pro­
phètes. les au tres comme évangé l iste . les autres comme pasteurs et 
docteurs. pour le perfect ionnement des sain ts .  Ce la  en vue de l 'œuvre 
du service et de l 'édificat ion du corps du Chri t ,  j usqu'à ce que nous 
soyons tous parvenus à l 'un i té  de la foi et de la connaissance du Fi ls 
de Dieu ,  à l 'é tat d'homme fait ,  à l a  mesure de l a  sta ture parfaite du 
Christ . » ( Ep 4: 1 ! ) . 

Dans le c l imat actue l ,  i l  faut  oser réaffi rmer le sé rieux  du 
min istère pastora l ,  sans pour  autant  tomber dans l ' erreur  cathol i­
que d 'un  changement  de na ture in tervenant  lors de l 'ord inat io� .  
Le pastorat n 'est pas une profession comme les autres , un  t rava i l  
de t rente-cinq ou quara nte  heu res par  semaine ,  qu i  peu,t fa�1 le­
ment s'accommoder d 'un manque de rigueur et de consecr�t 1on . 
Non , i l  est l ié  à un appe l par lequel  Dieu pren.d un homme a son 
service et l 'envoie dans son Égl ise afi n  de la  fai re marcher dans l� 
sa inteté et progresser vers la perfection . Comm_en t  cela. ser�1 �- 1 l  
possible si le pasteur  l u i-même ne vi t  pas une v ie  de sa in tete ? 

Le pasteur  agit au se in du peuple de . Die u .  1 1  ne s 'en d i�t ingue 
pas par son essence , . f!l� is pa r sa fonct ion . A cette fonct ion est 
a t tachée la  responsab1 l i te  de : 
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- ve i l ler  sur les âmes du t roupeau en vue d'une reddit ion de 
comptes ( Hb 1 3 :  1 7) ; 

- fa i re pa î t re le t roupeau de Dieu de bon cœur ( 1 P 5 : 2 )  ; 
- rendre témoignage à la bonne nouve l le de la grâce de Dieu 

en annonçan t  tout  le dessein de D ieu  ( Ac 20 : 24 ,27 ) .  
Le pasteur  n 'est pas un  chef qu i  tyranni se ,  q u i  recherche les 

acclamat ions de ses adeptes, ma is  un berger qui t ravai l le  à la su i te 
du bon berger de la  parabole . Sa  responsabi l ité  e t de ve i l ler à ce 
que chaque brebis reçoive une nourr i tu re pir i tue l le adaptée . I l  est 
lég i t ime de se réjou ir  lorsque l 'assi tance au cu lte augmente , en 
constatant que de nouvelles personnes son t  in téressées par la  
Parole de D ieu , mais cette joie gardera une j uste mesure pour ne  
'exprimer ple inement qu 'au  moment où le cœur  même de Dieu  

es t  réjou i ,  c'est-à-d i re quand i l  y a des  fruits spir i tuel , des  na is­
sances nouvel le  , une croissance dan · la sain teté de la part de ceux 
qui ont fai t  profession de foi .  Car « i l  y aura plus de joie dans le 
ciel pour  u n  seu l  péche ur qui se repent , gue pour 99 j ustes qu i  
n 'ont pas besoin de  repentance . » ( Le 1 5 : 7) .  

La tâche qu i  at tend l e  pasteur est d 'une  grande ampleur : 1 )  i l  
t ravai l le  en vue de naissances spi r i tuel les qu ' i l  ne peut pas produi­
re , car seu l  ! 'Espri t de Dit:u peut  fa i re na î t re à la  vie nouve l le  ; 
2) Dieu l ' a  donné à son Egl i se afin de condu i re chacun de ses 
membres vers une sain teté act ive et concrète qu ' i l  ne peut pas pro­
du i re .  Ic i  encore , c 'est de Dieu qu ' i l  attend toutes choses . 

L'exercice spir i tuel  est i nd ispensable car nous e pérons des 
fru i ts  que la  prédication la  p lu extraord ina i re est incapable de 
produ i re sans une i n tervent ion de Dieu .  Pour voir des fru i ts  con­
crets dan l a  vie de nos audi teur , i l  ne uffit pas de leur ense igner 
comment Jes produ i re ,  i l  faut les leur montrer dans nos vies.  C'est 
à cela éga lement que l 'exercice spir i tuel est néce · sa ire , comme y 
exhorte le grand puri ta in Richard Baxter quand i l  d i t  : « Vei l lez à 
ne pas ê t re vous-mêmes affamés a lors que vous préparez de la  
nourri tu re pour le autre . » 1 Nous me urons tout  le dra me qu i  se 
cache derrière cet enseignement si nous t ransformons l 'expression 
courante « cordonnier mal  chau é » en « pasteur mal  sanct ifié » .  

Oui , l e  min istère pastoral dépas e d e  lo in la  capacité humai­
ne ; s i  on le comprend ,  on ne peut que jo indre a voix à ce l le 
de l 'apôt re et d i re : « Qui  est suffisant pou r  ces choses ? » 
(2 Co 2 : 1 4- 1 6) .  Ce cri est , en quelque orte , le début de l 'exercice 
spiri tue l .  I l  sign i fie que pour avoi r  un m in i  tère fructueux au se in 
du  peuple de D ieu , on attend tout du  Se igneur.  

1 . Richard Baxtcr. The Reformed P:1stor. Banner o f  Tru t h  Trust . Edinhurgh ( 1 656) 1 983. p .  53. 
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3. LA ATU R E  DU M I N I STR E 

Qu 'est-ce qu 'un  pasteur ? C'est un  homme,  auparavant 
enfermé dans l 'esclavage du péché ,  at te in t  par la  Chute dans tous 
les aspect de son h umani té ,  qui a été régénéré et  t ra nsporté dans 
le royaume du fi l s  bien-aimé de Dieu ,  par  l a  seu le grâce de ce 
Dieu Tout-puis an t .  Par l 'œuvre du Chnst , il a été l ibéré de cet 
esclavage pour  naî t re à la vie nouvel le . 

Le pasteur  est d'abord un  chrét ien , et c'e t en  tant  que te l  
qu' i l  doit penser à l u i -même . I l  ne sera jamais sauvé en vertu de 
son t i t re ecclésiast ique ,  de son d ip lôme u niversita i re ,  mais un ique­
ment  grâce à l 'œuvre rédemptrice du Christ en cro ix .  I l  est donc 
de sa responsabi l i té  de vei l ler  sur sa propre âme comme sur la  pru­
ne l le  de son œi l ,  afin que son assurance soit placée au bon endroi t .  
Comme le  rappel le  Baxter : « Croyez- le ,  frères ,  Dieu ne auvera 
jamais  un homme parce qu ' i l  est pasteur , n i  parce qu ' i l  est un  pré­
d icateur  ta lentueux ; mais parce qu' i l  est un  homme just i fié , sanc­
t i fié  et  conséquent  dans sa fidél i té à l 'œuvre de son m aî t re .  » 2 

Tel est le desse in  mystérieux de Dieu .  I l  l u i  a p lu de déposer 
le t résor du message du salu t  dans les vases de terre que nous som­
mes (2 Co 4 : 7 ) .  Et q uoi qu 'en pensent  peut-être vos fidèles, le pas­
teur  a aussi une âme,  i l doit  en  prendre soin  avec v igi l ance et 
l 'exercice de son ministère ne l 'y a ide pas forcément . En effet , 
étant  plongé à longueur de journée dans les soucis de l a  vie de 
l 'Égl ise, dans des réflexions sur des sujets spir i tuels ,  i l  est faci le de 
prendre ces act ivités pour des exercices spir i tue ls  et d'y noyer son 
âme p lu tô t  que de la nourrir .  L 'âme du pasteur  a d 'abord besoin 
de prière personne l le ,  de lectu re et  de méditat ion bibl ique adap­
tées à ses propres besoins ,  de vigi lance sur sa propre vie , car i l  est 
aussi un  pécheur sauvé par grâce . S ' i l  n'y ve i l le  pas , i l  aura beau 
avoir le t i t re de pasteur ,  sa commun ion avec le Seigneur s 'atro­
phiera et son m in istère tombera dans le formal isme,  comme nous 
en  avertit  Charles B ridges : 

« Si nous é tudions la Bible davantage comme pasteurs que comme 
chrét iens,  davantage pour t rouver de la mat ière à inst ruction pour nos 
fidèles que de la nourri t ure pour nos âmes, nous négligeons de nous 
placer aux pieds du Maî tre div in ; notre communion avec lui est cou­
pée et  nous devenons de purs formalistes dans notre profession 
sacrée . · » J 

La façon dont vous prenez soin de votre âme man i feste com­
bien cel le de vos « brebis » vous est chère .  Car de l 'état dans 
lequel  se trouve la vôtre dépend ,  dans u ne large mesure,  la  condi ­
t ion de cel les de vos audi teurs ,  com me l ' affi rme Richard Baxter : 

2. Ibid . .  p. 54. . 
3. Charles Bridges. T/Je Christian Ministry. Banner of Tru th Trust . Edinburg.h ( 1 830). 1 983. p. 1 63. 
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« Quand je permets à mon cœur de refroidir .  ma prédication est froi­
de ; . . .  et j 'observe souvent . même dans les mei l leurs de mes audi­
teurs, que q uand je me su is  refroidi dans ma prédicat ion , i ls  se ont 
refroidis eux aussi . . . » 4 

L'exercice spiri tuel  du  pasteur est nécessaire ,  car i l  est d 'abord 
un chrét ien . Et  comme tout  chrét ie n ,  i l  a besoin que son âme oi t  
san cesse réchauffée par une com munion étroi te avec son Sei­
gneur. I l  e t , l ui auss i ,  sauvé par grâce , par la j ust ice d'un autre, 
et s ' i l  a été appelé au min istère , i l  n 'en demeure pas moin un 
pécheur dont la responsabi l i té est de toujours m ieux mani fester le 
caractère de Dieu . 

Bref résumé 

L'exercice spiri tuel  est nécessa ire parce que le min istère pas­
tora l est une tâche surhumaine . E l le nous dépasse , non seulement 
par l 'ampleur du com bat  à mener et la nature des frui ts  à attendre ,  
mais aussi à cause d e  l ' insu ffisance d e  n o  compétences et  d e  l imi ­
tes  de not re nature .  

I l .  E N  QUOI  CONS ISTE L'EXERCICE SP I R ITUEL ? 
( 1  Tm 4 :  1- 1 6) 

L'exercice spirituel  « secret » est i nséparable d une croissance 
dan la  maturi té spiri tuel le et dans l a  sainteté d u  comportemen t .  
Les l im ites de cet article nous forcen t  à les séparer pour n 'aborder 
que l 'aspect « caché » de cette prat ique .  Puisqu ' i l  s'agit d 'un  tou t ,  
i l  nous paraît j udicieux de  met tre en paral lèle l 'expression du v .  8 
« exerce-toi à l a  piété » avec ce que nous avon appel é  ju  qu ' ici 
« l 'exercice spiri tue l  » .  

Les é lément d e  cette exhortation d e  l 'apôtre à son jeune 
col laborateur  Timothée servira de plan général à cet te deuxième 
part ie .  

1 .  « E X E R  E-TOI » OU« L'EXERCIC - » 

Deux idées principales s 'expriment  dans ce termes : cel le de 
discipl ine répét i t ive et cel le de croi!isance progressive . 

4. Baxtcr. op. c11 . ,  p. 6 1 .  
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a )  La discipline répétitive 

« Excerce-toi » est u n  i mpérat if présen t  actif du verbe grec 
gumnazô qui  se t rouve à l a  racme d u  français « gymnast ique » .  Par 
ce mot , Pau l  sou l igne l 'act ion d 'habi tude , d'entraînement ,  de fami­
l i arité avec le  sujet en  quest ion , e n  l 'occurrence la piété .  Et  l ' usage 
du temps présent  montre c1airement qu 'i l pense à la répétit ion 
régul ière d 'u n  même acte .  Paul i n tensi fie encore , nous semble-t-i l ,  
cet te idée d e  répéti t ion en  mettant  e n  paral lè le étroit  l 'exercice de 
la piété avec l 'exercice corpore l .  

Quand Paul prie pou r  son col l aborateur  Timothée,  quand i l  
pense à s a  croissance dans la piété,  l ' image du gym naste ,  de 
l 'athlète lui vient à l 'espri t , image qu'i l a prise en  2 Corinthiens 
9:24-26, pour d ire com ment  i l  t ient  son corps assujet t i .  Son idée 
est c la ire .  C'est par l 'en t ra î nement , les restrictions,  l a  discipl ine 
répét i t ive quotidienne que l 'on parvient à mener une vie pieuse , 
tout comme l 'a th lète à la  première marche du podiu m .  La pensée 
de l 'apôtre est faci le à comprendre : Timothée,  si tu veux progres­
ser dans la piété , dans la vie spi r i tuel le afin d'être u n  jour un 
homme mûr ,  commence dès maintenant  et tu en verras les fru its 
plus t ard . 

Ces paroles de l 'apôtre , tout e n  étant  une exhortation à l 'en­
t raînement , sont  aussi une m ise en  garde contre les « a nabol isants 
évangél iques » ,  con t re ces techn iques de progrès soi-disant fulgu­
rants qui se rencontrent  fréquemment  aujourd'hu i . Ces techn iques 
sont séduisantes,  car el les semblen t  produire des résultats encou­
rageants t rès rapidement ; ma lheureusement tout com me en 
sport , après un temps éphémère de gloire , el les laissent  des per­
sonnal i tés complètement défaites et  des personnes découragées en 
apprenant  qu'on ne devient pas un chréten mûr en l 'espace d 'un 
i nstan t .  

N e  nous leurron pas. Quand ( 'Écri ture parle d e  l a  vie chré­
t ienne ,  et  tout part icul ièrement du m in istère pastoral , e l le n 'évo­
que pas u n  chemin bordé de roses sans épines .  Au con traire , e l le 
abonde en terme tels que combat , lu t te ,  course , guerre , gymnas­
t ique .  Considérons brièvement trois autres passages qui fon t  al lu ­
s ion à l ' idée de répét i t ion vigi lante  en parlant de la piété du  ser­
vi teur de Dieu .  

« Mais la nourr i ture sol ide e s t  pour l es  hommes fa i t s :  pour ceux qu i .  
par  l 'usage , on t  l e  sens exercé au discernement du bien et du mal .  ,, 
(Hé 5 : 1 4) 

Dans ce texte on retrouve le verbe grec ment ionné plus haut  
(exercer) . Cette fo is ,  i l  est au  parfa i t .  temps qu i  . souligne , l a  
permanence dans le  présent d e s  effe ts d ' une  act10� passec . 
L'auteur  décrit ceux  q u' i l  appel le « des hommes fai ts  » ,  des 
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personnes a rrivées au ple in déve loppement  de leur vie chrét ienne .  
f i  les  appel le  des personnes q ui ont  été exercées au discernement 
d u  bien et  d u  mal par l 'usage. E n  d'autres termes,  c'est à force de 
prat ique et d 'entraînement au d i scernement du bien et du  mal , à 
force d 'exercices répétés qu 'e l les  ont  obtenu une rée l le  maturité 
chrét ienne .  

Se lon les  critères étab l i s  dans les  Pastora les ( I  Tm 3 ; Tt 1 ) , 
les anciens ,  ceux  qu i  ont des responsabi l i tés  au se i n  de l 'Égl ise , ne 
son t  rien moins que « de hommes fai ts  » .  C'est pourquoi l 'entra î­
nement régul ier a d iscerner ce qu i  vient de Dieu et ce qui  vient 
du  diable doit occuper une place importan te dans leur vie person­
nel le  et  dans leur min istère . Une te l le croissance n 'en demeure pas 
moin une œuvre permanente de Dieu . Songez à la patience et  à 
la fidél i té du  Seigneur .  Jour après jour ,  il a tenu  de tel hommes.  
I l  leur  a donné la discip l ine et  la  rigueur dont i l  avaient besoin  
pou r  croî tre .  I l  le  a i l lum inés de son Esprit pour  qu ' i ls com men­
cen t  à discerner ce qu i  est bien e t  mal  et  qu' i ls crois ent dans ce 
discernemen t .  Cette croissance ,  lente mais sûre, e t une démons­
t rat ion grandiose de la puissance et  de la  fidél i té de D ieu . 

« Veille (epexele) sur toi-même et sur ton e n  eignement avec persévé­
rance . . .  » ( 1 Tm 4 :  1 6) « Prenez donc garde (prosexele) à vous-même 
et à tout le t roupeau au sei n  duquel le  Saint -Esprit vous a établ is évê­
ques pour faire paître l 'Égl i  e de Dieu qu ' i l  s'e t acqu i  e par on pro­
pre sang. » (Ac 20:28) 

Ce deux versets  ' adressen t  à des hommes qu i  occupent des 
fonctions à responsabi l i té  dans l 'Église . I ls comporten t  de nouveau 
des i mpérat i fs pré ent . Leur  racine grecque ekô est ident ique e t ,  
b ien  que les prépo i t ion soient  d i fféren tes,  e l les oul ignent toutes 
deux l ' i n tensité du  regard . 

A ins i  Paul qu i  s 'adresse une foi à Timothée e t  une foi s  aux 
anciens d 'Ephè e ,  le  avertit de leur respon abi l i tés .  Dans le · 
deux cas, la vigi lance sur leurs propres personpes précède la sur­
vei l lance de leur ensei!p1emen t  et  ce l le  de l 'Eglise de Dieu . La 
vigi lance per onnel le fai t  partie i n tégrante du m in i  tère pa  tora l .  

Quel le exhortat ion pour  nous ,  s i  nous avons tendance à fai re 
de cet exercice régul ier le paren t  pauvre de notre m in istère ! Le 
pasteur ,  les responsables <l 'Égl ise son t  expl ici tement  appelé à 
exercer un  contrôle régul ier  sur eux-mêmes et sur le bien et le mal  
qu i  agis en t  en  eux s ' i l s  veulent progresser encore en  maturité . Ce 
con trôle régul ier peut  ê t re comparé à l 'en tra î nement  quasi quot i ­
d ien de l 'a th lète dan le  stade. Voi l à  pourquoi le la isser-al ler ,  le 
manque d'organisat ion et  de r igueur , le  manque de d iscip l ine fon t  
i mauvais ménage avec la maturi té spiri tue l le .  Cel le-ci s'acquiert 

par la  répét i tion et e l le i mpl ique une discipl ine per onnel le . 
Persévérons donc et i mplorons l 'Eternel afi n  qu ' i l  nous 

accorde son aide. I l  en  va non seu lement  de notre santé spir i tue l le ,  
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mais auss i , e n  bonne part ie , de cel le d e  notre auditoire ,  comme 
nous en  avert i t  Baxter : 

« Oh frère . veil lez su r vos propres cœurs ; rejetez ies vices et les pas­
sions, les inc l inat ions mondaines ; cu l t i vez la  vie de la foi ,  l 'amour,  le 
zèle · soyez conséquen ts à la  m aison , soyez conséquents  avec Dieu . Si 
vou · ne fai tes pas de l 'étude de votre cœur votre travai l  quotidien ,  si 
vous ne soumettez pas l a  corruption (de votre cœur) , et si vous ne 
marchez pas avec Dieu , . . .  tout ira de t ravers , et  vous affamerez vos 
auditeurs .  » 5 

Chers frères et sœurs ,  et tout spécialement chers col lègues 
pasteurs , anciens ,  cet exercice mérite les prém ices de notre temps. 
Considérez votre relat ion avec le diable et  le péché ,  avec D ieu  et  
ses exigences .  Ne laissez pas passer une seule de vos journées sans 
vaquer à cette occupation , car el le est la plus importante de toutes 
ce l les que Dieu vous con fie . 

Heureusement , avec l 'exhortat ion à la discipl ine répét i t ive , i l  
y a a ussi l 'espoir qu'el le ne reste pas sans  frui t s ,  comme le  texte 
d 'Hébreux 5 : 1 5  l 'a  déjà la issé apparaî tre .  

b )  La croissance progressive 

Le sens même de l 'expression « exerce-toi » cont ient  déjà 
l ' idée de progression . On ne s'exerce jamais avec l ' idée de ne voir 
aucun progrès . Si l 'a th lè te s ' impose une discipl ine de fer ,  c 'est en 
vue de remporter le pri x .  S i  le croyant s'entraîne à ten i r  son corps 
en bride , c'est en vue d 'une plus grande sainteté . 

Par cette d iscip l ine , Dieu veut nous fai re passer de l 'état d'en­
fan ts clan la  foi à celui d 'hom mes fai ts ,  de l 'état de personnes 
« non entraînées » au discernement et  à la  pratique du b ien ,  à 
ce lu i  de personnes aptes et habit uées à connaî tre et à prat iquer le 
bie n .  A insi l 'exercice spi r i tuel est là pour que nous devenions con­
crètement  ce que nous sommes en Christ , pour que nous agissions 
selon notre nouvel le  nature .  C'est ici que surgit  l a  dist i nction habi­
t uel lement fai te entre l ' i ndicat i f  e t  l ' impérat i f  1 '.  M algré sa nature 
nouve l le ,  le chré t ien  aura toujour  des progrès à fai re dans sa vie 
aussi longtemps qu ' i l  demeure ici-bas. Ces progrès peuven t  ê t re 
réels .  

La Parole de vérité , qu i  agi t sur la  conscience humaine par 
! 'Esprit Sai n t  est le  moyen div inement inst i tué pour que nous 
sachions ce que Dieu veut que nous soyons .  Pour montrer cette 
façon de procéder de Dieu, nous nous servirons de deux exemples 
bibl iques .  Ce son t  de t riste exemples puisque_ l ' un et l ' au tr� font  
réfé rence à des personnes qui . après avoi r h1en commence . ont  
stoppé leur course . 

5. l:laxtcr.  i/Jid . . p. 62. . . .  
6. Cf. par cxemplc u n  texte comme C olo��i en � 2 :20 et .�: 1 -5 oli 11 c.:�t a flï rm0 cxphc1 1 c mcn1  : vou� 

êtes morts avec Christ . . . . Faites mourir votre nature 1errcstrc. 
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« Vous couriez bien : qui vous a arrêtés , en vou empêchant 
d'obé i r  à la  vérité ? » (Ga 5 : 7 ) .  Le verbe « courir » ,  e trekele, est 
à l ' i mparfai t .  I l  fai t  a l l usion à une act ion qui a cessé après avoir 
d uré dans le passé . Cela  permet de comprendre que les dest i natai­
res de cette l et t re , après avoir progressé régu l ièrement dans l a  foi ,  
ont arrêté leur progression . e qu i  nous i n téresse surt out mainte­
nan t ,  c'e t de voir comment Paul  parle de cette i nterru ption . I l  la 
décri t comme un refus d 'obéir  à la  vérité comme une négligence 
envers la vérité de Die u .  Selon cet exemple , le refus de se soumet­
t re à la  véri té de D ieu , à sa Parole , suffi t non seulement à ralen t i r  
la course , ma i s  à la  stopper .  L ' importance de  la  Parole de  Dieu 
pour évoluer d 'un  comportement impie à l a  sa inteté e t donc 
démontrée . 

« . . . c'e t que t u  combat tes le bon combat . en gardant l a  foi et u n e  
b o n n e  conscience . C e t t e  conscie nce . q u e l q ues- u n �  l "o n t  abandonnée et 
ont a in  i fai t  n a u frage e n  cc qui concerne l a  fo i . » ( 1  Tm 1 : 1 8b- 1 9 )  

Dans ce  passage , u n  l ien étroit est établ i  en tre la persévérance 
dans la foi et la  bonne conscience . Considérons ce qu i  est a rrivé 
à Hyménée et à A lexandre .  Autant  que nous le ach ions,  i l s  
é ta ient  des homme qui  avançaient bie n .  Leur  con cience , écla i rée 
par la  Parole de Dieu .  leur enseignait ce qu i .  dan leur v ie ,  devait 
être conformé à cette Paro le .  Puis, tout à coup,  au l ieu de conti­
nuer leur progre sion oit , au mieux , i l s  régre sen t ,  au p ire ,  i ls 
deviennent  apostolats . Que s'e t - i l  pas é ? L'expl icat ion donnée 
par l 'apôt re est c la ire .  Dans un  premier temps,  ce n 'est pas l a  foi 
qu ' i ls abandonnent ( cet abandon ne vient qu 'ensu i te ) ,  c'est la  
bonne conscience qui  leur fai t  défaut . Le naufrage en ce qu i  
concerne la  foi n 'est que l a  con équence de l 'étouffement de l a  
voix de  D ieu  dan  l eu r  conscience . 

Ces deux exemples sont des inv i tat ions à act iver sans cesse 
notre con cience au moyen de la Parole et à obéir de tout cœur 
à cette conscience nouvel lement  orien tée .  l i  est éviden t  que si on 
n 'arrive pas à se convaincre de la  ·a inteté que Dieu requiert de ses 
enfants ,  i l  est bien d iffic i le d 'espérer convaincre des audi teurs .  
comme l 'affi rme précisément  Bridges : 

« U n  homme q u i  n 'a rrive pas 11 se pe rsuader l u i-même d ' ê t re sai n t . 
aura peu d'espoir  de succès avec la conscience des aut res .  » ? 1 

Si l a  Parole de vérité , ! 'Écr i ture a in te e t l 'out i l  dont Dieu se 
sert pour notre croissance progressive , i l  est primord ia l  de lu i  
accorder une place de choix dans  notre exercice spi ri t ue l  régu l ier 
et  vigi l an t .  C'est par e l le  que nous amenons « toute pensée captive 
à l 'obéissance au Christ » x .  'est pourquoi , afin que la  méd iocrité 
de notre vie spi r i tuel le ne contred ise pas nos propos . réorgan isons 

7.  h.  Bmlges. op. cir . .  p . 1 57. 
8. 2 Co 1 0: 5 .  
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notre temps ,  si ce la est nécessa i re ,  et l aissons-nous avert i r  par l 'ob-
ervat ion si pert inente de Baxte r .  

« C'est u n e  e rreu r  d iscernable c hez cert a ins  pasteurs.  q u i  font  une t e l le 
di proport ion entre leur  prédication et leur  v ie .  I ls é t ud i e n t  d u r  pour 
prêcher exacteme n t .  et étudient  peu ou pas pou r  vivre exact e me n t .  
Tou t e  l a  semaine est t ro p  peu pou r  é t ud i e r  com ment v i v re toute l a  
se m a i n e .  » 9 

2 .  « EXE RCE-TOI À LA P I ÉTÉ.  » I l l  

Après avoir montré l ' importance d 'un réel exercice quotidien 
pour la  progression spi ri tue l le ,  i l  convient d 'examiner plus préci é­
ment en  quoi consiste cet exercice spir i tue l .  Que se cache-t - i l  der­
rière les expre sion « piété » et « spir i tuel » que nous avons 
employées j usqu' ici ? Le mot « piété » est assez rare dans le Nou­
veau Testamen t .  I l  ne se t rouve qu 'un pet i t  nombre de fois dans 
le Actes, les Pa torales et  2 Pierre .  Mais si le mot est rare , l ' idée 
qu ' i l  véhicule est extrêmement importante car. d i t  l 'apôtre, « la 
piété est ut i le à tout » ,  et  à sa prat ique est at tachée une double 
promesse : ce l le  de la vie présente  et  ce l le  de la vie à ven ir .  

Selon 2 Timothée 3 : 5 ,  i l  emble q ue la  piété se compose de 
deux éléments : une puissance et une manifestation extérieure . 
Toujour , se lon Je même texte , l a  manifestat ion n 'est pas suffisan te 
pour atte ter l 'existence d 'une vraie piété . Bien que cela paraisse 
diffici lement croyable , l 'apôt re affirme que la vraie piété peut  être 
imi tée par de personnes aussi tortueuses et mauvai es que ce l les 
qu ' i l  décrit aux versets 2-4. Par contre , il en va autrement de la 
puissance . E l le const i tue I' s ence même de la vraie piété. El le ne 
peu t  ê t re fabriq uée art ificie l lemen t  et t rouve son origi ne en Dieu,  
comme l 'enseigne l ' apôtre Pierre : 

« Sa divine pu issance nous a donné tou t ce q u i  con tr ibue à la vie et 
à la piété ,  e n  nous faisant con na ître celui  qui nous a appe lés par sa 
propre gloire e t  par sa vert u .  » 1 2  

Avant d'aller plus loi n , prenon note de l ' avert issement et de 
la promesse con tenus dans cet enseignement : 

- L 'averti sement. I l  est possible d 'avoir une certaine appa­
rence de piété , tout en ayant le cœur éloigné de Dieu .  Vei l lons 
donc à ne pas évaluer notre propre piété en fonction de ce que les 
gen d i  ent de nous, de ce que nous la issons paraître extérieure­
men t ,  car ces indices peuvent ê t re tro mpeur . 

9. 8'1xter. op. cir . .  p. 63-64. 
I l l Dcu' kcttt r<"' hihliqttc' pc1 1 , c n 1 � I r<· 11t i k '  · p, 27: 1 -6 : 2 Tm :1: 1 - 1 7 .  
1 1  . .. 1 1� !t: 1 rd1..:ront lu  form1..• c'< l 1..•n1..·ur1..' d1,,.• la pi � h. ' .  mui' i l  ... 1..·11 n .. · 1111..·ro11 1 la pu1":1m.·c. F . lo1g11 1..· · tu1 d1.: 

i:cs hor11111es� lù . •  , 
1 2 . 2 p 1 :3 .  
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- La promesse. Quand Dieu accompl i t  une œuvre de salut 
dans ses élus .  i l  ne se l im ite pa · à ce que nous avons coutume 
d'appe ler « la  conversion » .  l i  pourvoit à tout  ce dont  e enfants 
ont be o in  pour leur marche chrét ienne et  l 'approfond issement  de 
leur foi .  Sa div ine puissance a donné tout ce qu i  con tribue à la· v ie 
et à la piété .  En Chri  t se t rouve donc non eulement u n  salut par­
fa i tement accompl i ,  mais au si la pu issance pour  v ivre la vie de 
témoin à laque l le Dieu  appe l le .  Rien n 'y manque . 

En r sumé,  la vra ie piété a pour origi ne la pu issance de 
Dieu ; e l le  se manife te dan des actes extérieurs conforme à a 
volonté d iv in 1 -' .  Sïl  en est ai nsi , « s 'exercer à la piété » .  comme 
y exhorte l 'apôtre , con is te d'abord à s 'exercer à v ivre dans la  
dépendance de Die u .  Avant  de chercher à accompl ir  de acte 
pieux et de prêcher de prédicat ion fidèles (ce dont nous ne parle­
ron pas dan cet art icle ) ,  i l i ncombe au pa teur, en premier l i eu ,  
d 'a l ler à la  ource de  la  puissanc de se  trouver dans  « la  compa­
gnie » de Dieu .  L'exercice pir i tuel  n 'est rien d 'autre qu 'apprendre 
à cu l t iver le moment · précieux dont nou a l lons parler mainte­
nant . 

Dans u n  souci de clarté ,  nous al lons dist i nguer les uns  des 
autres des actes qui ne peuvent  pa l 'ê tre dan la p�atique : la 
dévotion à Dieu ,  le prière t la  méditat ion de ! 'Ecri tur e . l i  
convient d e  'efforcer d e  l e  considérer com me un tout car.  pris 
i o lémen t ,  aucun d 'entre e ux n'e t le reflet  d 'une vra ie piri tua l i té  
chrét ienne .  

a )  La dévotion à Dieu 

La régénéra t ion du cœur est le premier m incie de la  
« conversion » .  Selon l 'Évangi l e ,  la  transformation e t si radica le 
qu ' i l  est po s ib le de parler d 'une naissance nouve l l e ,  d 'une résur­
rection . A l a  place d u  cœur égoïste qu i  l 'habi ta i t ,  le chrét ien 
récent  reçoi t  un  cœur nouveau ,  orienté ver Dieu .  Dé armais,  i l  ne 
pourra p lu jamai vivre com me auparavant ,  car i l  est une nouve l le 
créature .  I l  aura pour but de ·e ercer,  de · ·en t ra î ner à vivre une 
vie centrée sur Dieu et  à fu ir l a  vaine manière de vivre qui  ' ta i t  
la  s ienne ju qu ' ic i .  

Ainsi la  piété commence lorsqu 'on s · · lpproche de Dieu pour 
reconna î tre a d 'pendance totale de l ui et l u i rendre l 'honneur et 
la révérence qu ' i l  méri te .  Dieu e t dans les cieux ,  nous som me sur 
la terre . Il est le Créateur de toute choses , nous sommes les créa­
t ures qu' i l  a fa i tes .  I l  e t sai n t ,  j uste et  pur ; nou som mes 
pécheurs, ju  t i fié par sa seule grâce . I l  e t la  vie éternel le ; ans 

I J .  Ain,1 définie.  la p1é1� c , 1  Ir�' proche d e  l 'expression vé1éro-1es1a111c111airc de " l u  crninlc tk 
1'1-ll'rncl " · celle n�vén:ncc envers Die u .  cc ! m i n i  respect d e  la personne divine qui  ahoutit :'! une sage�sc 
concr�t.:.  à un compor1cmcnt sai n t .  à robéissancc aux commandements divin�. 



LA V I E  SPI R I TU E L L E  DU PASTE U R  65 

l u i ,  nous sommes i nertes, sans v ie .  I l  est seu l  digne de recevoir la  
gloire ; nous en  sommes tota lement indignes. 

Dans la  première partie de cet articl e ,  nous avons rappelé  que 
l 'homme n'a aucun espoi r en  dehors de Dieu , tant  pour se conver­
t i r  que pour développer le  moindre fru i t  spiri tue l .  S 'exercer à la  
piété , c'est d 'abord reconnaî t re qui  e t Dieu , et  puis  le lu i  d i re .  
C'est exprimer devant  l u i ,  dans l e  secret d e  notre chambre , de 
notre cœur ,  combien i l  est grand , bon , digne de louange et d'ado­
ration . C'est lu i  rendre gloire pour ses perfect ions , s'émervei l ler  
devant  son grand amour manifesté en Jésus-Chris t ,  pour  son soin 
con tant  envers nou . 

On peut concevoir que,  dans l 'exercice spir i tue l , i l  y a une 
place pour « la  contemplat ion de la  magni f icence de Dieu » ,  
comme David l a  pra tiquait  1 4 .  Pas u ne con templat ion béate et 
détachée de la réa l i té ,  m ais une contemplat ion de la  beauté de 
Dieu,  fortement enracinée dan ses i n te rventions et sa révélat ion 
parmi le homme . Cette forme de contemplat ion est un exercice 
d iffici l e ,  car e l le  n 'est ni un vagabondage de la pen ée sur Dieu ,  
n i  une réflexion sèche et  sans  émotion sur le personne divine .  El le  
est  J e  développement d'une re lat ion in t ime,  étroite , en t re le Créa­
teur révélé dans ! 'Écri ture et la  créature que nous sommes .  Par cet 
exercice , Dieu g randira à nos yeux et  nous nous effacerons devant 
lu i . Plus nous progressons dan cet te prat ique e t  plus nous devien­
drons des servi teurs qui s 'effacen t  devant leur Ma ître ,  des pasteurs 
qui  renoncent  à leur propre gloire pour  ne glorifi r que leur Sei­
gneur, des enseignants qui  n 'ont  que fa i re de la  respectabi l i té 
devant les hommes pourvu qu 'i l  plaisent à Dieu . 

Le prophète Jérémie décrit magnifiquemen t  cette at t i tude de 
dépendance totale de l 'homme vi -à-vi de Dieu , quand il évoque 
Je  fru its produits par l a  circoncision du cœur .  

« Ainsi parle I '  terne] : Que l e  age ne s e  glorifie pas d e  sa sagesse . 
que le fort ne se glorifie pas de sa force . q ue le riche ne sc glorifie 
pas de sa richesse , mais que cel ui qu i  veut se glorifier se glorifi e  
d 'avoir de l ' i ntel l igence et de me connaître ,  de savoi r  que  je suis 
l 'E ternel . qui exerce la bienve i l lance . le droit  et la justice sur la terre : 
car c'est à ce la que je prends plaisi r .  ,, 1 � 

En songeant à cette at t i tude de dépendance si d i ffici le à déve­
lopper ,  nous comprenons pourquoi Paul parle d 'exercices répéti­
t i fs .  Malgré notre nouve l le  nature ,  la  présence de l 'Esprit de Dieu 
en nous,  i l  demeur e  d iffici l e  de se détourner de soi-même et de 
reconna ître que tout vient de Dieu. Les progrès ne sont sen ihles 
qu'à condit ion de s'entraîner régul ièrement .  

La dévotion s'exerce envers Dieu . El le  n 'est pa centrée ur 
l 'homme,  si cependant e l l e  porte aus i des fru its en l ' homme . El le 

I � .  P s  27:4.  
15 .  Jr 9-22-2J.  
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permettra à notre m in istère de prendre la  bonne orientat ion .  Elle 
nou rappel lera que la  force dont nou avons besoin se trouv en 
Dieu et  que ce n 'est pas nous qu i  remporton le victoires , mais 
lu i  en  nou ou au t ravers de nou . E l le  nous ense ignera san ces e 
q ue ce n 'e t pas nous qui  faisons naî tre à l a  vie nouvel l e ,  ma is 
Dieu .  par son Espri t .  Quant à nou , e l le  nous rappel lera que nous 
ne sommes que de pauvres serv iteur i nut i les auxquels Dieu fa it la 
grâce de voir des fru i ts spiri tue ls .  

b )  La prière 

Cette dévotion à D ieu 'exprime dans l a  prière . Tel est le 
second é lément de l 'exercice spirituel q ue je voudrai oul igner. 

A de nombreuses reprise , le Fi ls  de Dieu a montré l ' impor­
tance de la prière en e rendant  à l 'écart pour s'adre ser à on 
Père . l i  y consacre de précieuses heure réservées au sommei l .  
Que dit- i l  à o n  Père ? Nous ne  l e  savons guère , car les évangé- · 
l i stes re tent di cret sur le contenu de ces longs moment d' int i ­
mi té  entre le  Fi ls et  le Père . En revanche nous sommes en po -
es ion de l 'en eignement qu ' i l  a tra nsm is à es d isciple sur cette 

question . Nous avons aussi quelques-unes des prière publ iques du 
Seigneur , entre autres la  prière acerdota le et la  prière répétée au 
jardin de Geth émané .  

La prière e · t  un sujet  très vaste ; nous nous l im iterons  à quel­
que remarques assez générales. 

A Geth émané,  notre Seigneur montre qui! est pos · ible  de 
tout dire à Dieu ,  de lui fai re part de nos états d'âme , de l a  tris­
tes e de notre cœur et  de notre angois  e. Cel a  transparaî t  aus i 
dan · l 'enseignement  qu ' i l  donne à se di ciple ur l a  prière . Dans 
la  prière , le chrét ien peut  répandre son cœur devant Die u ,  comme 
l 'a  fai t  i ou vent  le psa l miste . Ma i  l 'épanchement du cœur,  tel 
que le prat iq ue notre Seigneur, n'est pas un appel à l ' aide égoïste 
adre · é à Dieu .  "est une déclara t ion de oumission à la volonté 
du Père . A aucun mome n t ,  le h ri t ne recherche sa propre gloire , 
on règne.  l i  se soumet dél ibérément  au Père , sachant  que sa 

volonté est toujours ce qul l  y a de mei l leur .  
La prière es t  d 'abord , en  effe t ,  un acte de reconnai s  ance de 

révérence , enver Dieu pour  ce  q u ' i l  e t .  C'est ain i d 'a i l leurs que 
le catéchisme de Heidelberg l a  défi n i t  dans l a  prem ière partie de  
a réponse à la  q ue t ion « Pourquoi devons-nous prier ? » .  « Parce 

que la prière est la principale part ie de la reconnaissance que Dieu 
réclame de nou ; . . .  » l n  I l  est  à remarquer que ,  dans toute. ses 
formes, la  prière garde ce t ra i t  fondamental  de reconnaissance 

16.  Question l l n . Caréchismc de l leidell>crg. omlation d' · 111raidc Chrcticnnc Réformée. 1 '186. 
Diffu,ion . d. Kcrygma. A i x-en- Provence. p. 1 1 7. 
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confiante envers 0-ieu . E l le est toujours un  abandon d u  croyant  
entre les bras de son Père cé le te .  

- üu'est-ce que la  prière d 'action de grâce. d'adoration ,  par 
laquel le vous cé lébrez Dieu ,  s inon une reconnaissance joyeuse de 
ce q ue D ieu  est et  de ce qu ' i l .  fa i t  ? Un remerciement pour sa fidé­
l i té  et son in tervent ion dans votre v ie ,  dans votre trava i l . 

- Qu 'est-ce que la prière d 'humiliation. de repen tance ,  sinon 
l "acte par lequel vous reconna i ssez vos nombreuse fa i l l i tes ,  vos 
péchés, vos erreurs commi  ·e dan le m in istère ? En fai t ,  e l le est 
s implement une autre façon d 'affirmer la souveraineté de Dieu . 
Dans ce cas .  vous déclarez l i brement votre désarroi d 'homme 
encore si souvent encl i n  au mal , votre i ncapacité  tota le à progres­
ser dans la sainteté sans la grâce de Dieu .  

- Par l a  prière d' intercession, u ne fois encore vous con tessez 
sa souvera ineté div ine et totale . Votre requête à Dieu  afi n  qu ' i l  
i n tervienne j usque dan le moindre détai ls  de  votre vie , de  votre 
m in istère , est une confession de votre i ncapacité à accompl i r  un  
b ien  quelconque par  vous-mêmes.  

Vu sous cet  angle , la prière est le corol la ire de la  souveraineté 
de Dieu et non le moyen d ' i n fléchir  l a  volonté de Dieu  vers notre 
propre volonté h umaine .  Tout en  étant un  acte d'obéis ance et u ne 
façon de rendre gloire à Dieu , la prière e t le l ieu où ce lu i  qu i  prie 
se fai t  du bien , car il retrouve a vraie place devan t  D ieu . C'est 
devant Dieu que le pasteur ( comme tout chrét ien , d'a i l leurs) peut 
se décharger d e fardeaux l e  plus lourd , de ces poid dont i l  
ne peut charger n i  les autres anciens , n i  son épouse . C'est à Dieu 
quï l  peut parler de se t ristes es .  de ses doutes . de se · inqu iétu­
des , de ses l ut tes , de son i ndign i té ,  de a faiblesse , de sa séche­
re se , . . .  Il a cette assurance qu 'auprès de l 'Eterne l ,  il t rouve tou­
jours une orei l le at tent ive et  com pat issante .  

Le pa teur se  doi t  de prier ,  d 'abord comme chrét ie n ,  puisq u' i l  
en est  un .  Mais i l  y a plus ,  car la  prière fai t  part ie i ntégrante de 
sa fonction pastora le ,  au  côté de la proclamat ion de la Parole .  
comme le rappe l le  Actes 6:4 .  Le pa teur ,  qu i  a compris que tout 
revient à D ieu ,  aura pour  trait caractérist ique ,  une vie de prière 
abondante , non seulement pour l ui -même , mais aussi pour son 
Église . La prière est ,un l ieu priv i légié pour le  « chrétien-pa te.ur » ,  
mais aus i pour o n  Egl ise .  S a  responsabi l i té consist� à l a  prat iquer 
en chrét ien et en  pasteur ,  c'est-à-dire avec le souci de sa pn?rn.� 
âme et ce lu i  des âmes de son t roupeau . S ' i l  ne se t r�:rnve pa�, reg�­
l ièrement  à genoux ,  ' i l  ne développe pas un espr i t  de pnere , i l  
témoignera par ses actes qu ' i l  comp�c dava.ntage sur sa propre 
force que ur cel le de Dieu .  Et Calvm d'affirmer : 

« Ce l u i  q u i  d i t  q u ' i l se confie en Dieu . et cependant  crou pissa n t  en se� 
m a u x .  n ' i mplore poi n t  son a i d e .  ment i m pudem men t .  ,, 1 7  

1 7 .  Cilé i n  Jean-Daniel 13cnoi t .  Cu /vin d1rccre11r d'âme" Ubcrli n .  Strasbour)!. 1 947, p.  1 76. 
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Et  q u'adviendra-t- i l  de la piété d 'un  tel homme s'i l ne 
demande pas à Dieu de la fai re grand ir  ? El le e ra fa ible , sans 
fru i ts spi ri t ue ls rée ls ,  parce q ue centrée sur l ' homme et  non sur le 
Tout-Puissan t .  Et  qu 'adviendra-t- i l  du  min istère d ' un  tel  homme 
s' i l  ne se remet pas à Dieu pour  l 'exercer fructueusement  ? l i  sera 
humai.n . terrestre . charne l .  alors que cet homme est appe lé à com­
battre dans l 'armée du grand roi ,  à lut ter contre des ennemis spi­
r i tuels ,  dans les l ieux célestes . C'est pourq uoi Calv in s'est plu à 
employer l 'expression « bata i l ler  par prière » .  Par là , il soul igne 
que la  prière est une lut te au côté de Dieu pour voir  sa volonté 
accomplie , et non une lutte con t re Dieu pour infléch ir  sa volonté 
et la soumettre à la nôtre , comme tant de nos contempora ins  la 
conçoiven t .  

L'exercice d e  l a  piété , l 'exercice sp ir i tue l , accorde une place 
de choix à la prière . Tous les gra nds hommes de Dieu at testent 
q ue la  prière étai t  leur l ieu  chér i .  Pourquoi ? Parce que c'e t l à ,  
dans ce  l i eu  secret . que le servi teur  de Dieu  redécouvre sa j uste 
d imension devant le Dieu t rois fois sai n t .  C'est lù quï l  prend cons­
cience de la  j uste d imension de ses fardeaux ,  de ses soucis,  de sa 
fatigue , de son péché , et qu ' i l  puise les forces nécessaires auprès 
du Dieu Tout-Puissan t .  On sait que Luther avait l 'habi tude de pas­
ser les trois mei l leu res heures de la journée dans la prière. Qui a 
assez de foi en  Dieu pour  fai re de même et laisser ses autres acti­
vi tés pendant  t rois heures, en comptant sur l ' a ide du Seigneur 
pour  accompl ir  son travai l  q uot id ien dans le temps qu i  reste ? 

c) La méditation de / 'Écriture 

Tout  comme la dévot ion à Dieu  est l iée à la prière , cet te der­
n ière ne peut  ê t re séparée de la méditat ion de l 'Ecritu re .  C'est par 
ce l le-ci que Dieu révèle sa volonté à l 'homme péche ur e t  qu' i l  lu i  
i ndique le chemin  de la sa inteté . 

Si j 'a i  placé l a  médi tat ion  de J 'Écri ture en  troisième l ieu ,  c'est 
dans le, souci de donner à Dieu la première place . Dans la  prat i ­
que, ! 'Ecri t ure est à la  première place , puisque c'est par el le q ue 
nous pouvons nourrir notre con n aissance de D ieu .  E l le  est l a  
source de notre contemplat ion de Dieu ,  le l ivre qu i  nous  permet 
de comprendre son amour et  d'apprendre à l 'a imer .  

E n  s'approchant de cette Parole ,  le pasteur es t  en grand dan­
ger ; c'est pourquoi il convient de l 'avert i r .  I l  risque d 'aborder 
!'Écri tu re en  pasteur ,  en  « professionnel  » ,  et non en  chrét ien , 
c'est -à-dire e n  cherchant  de la  nourr i ture ,  des enseignements pour  
autru! et  en  ne se  l aissan t  pas i n terpel ler lu i -même par  le message 
de l 'Evangi le .  Il risque a insi de se dessécher spir i tuel lement tout 
en  étant constamment « plongé » dans l 'Écri ture .  A la d ifférence 
d u  berger qu i  ne cherche pas à se nourrir d u  fourrage destiné à ses 
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hrebi . le pasteur n ·a pas d 'autre nourri ture q ue cel le quï l  dis­
pen e à on t roupeau ,  car i l ne e di t i ngue pa de celui -ci par sa 
nature mais par sa fonct ion . 

Les bergers d u  t roupeau sont aus i de brebi du  div in pasteur 
et ,  en  tant  que te l les ,  i ls  sont exhqrtés à 'exercer ,  à s'en traîner ,  
à se discipl iner , à s 'approcher de ! 'Ecri ture d 'abord en chrétiens et 
non en pasteur . Demandons · Dieu qu ' i l  nous nourrisse l u i-même 
afin  que notre prédication , no paroles , nos a t t i tudes, no pensées 
soient com me des fleuves d 'eau vive qui ja i l l issen t  d 'une commu­
nion profonde avec le Seigneur et d ' une connaissance riche de sa 
Paro l e .  

C'e t ,  en premier l i eu ,  _ pour s'y nourrir personnel lement que 
le pasteur s'approche de ! 'Ecri ture .  t cette soif spirit uel le est i 
importante q u' i l  faut vei l ler  à ne j amais l a  la isser s 'al térer .  La 
forme de cette méditat ion peut  varier. A certains moments, il sera 
fort ut i le  de fai re de longues lectures bibl iques afin de dégager 
q uelques i dées maîtresses .  A d'autres,  i l  sera nécessai re de s'arrê­
ter longuement sur un ou deux versets afin de le « ruminer » pro­
fondément . I l  sera peut-être même néce saire d'y revenir  plusieurs 
jours de suite pour en  dégager toute la profondeur doctrinale et les 
nombreuses implications, prati ques .  La d iversi té peut  concerner le 
choix des sujets dans ! 'Ecri ture sain te .  

- A certai ns moment , nourrissons-nous des  descriptions des 
perfections de Dieu et  de son salu t .  Cela  nous aidera à développer 
un a int  respect , une révérence profonde , ai nsi qu 'une foi pl us 
grande en l u i .  

- En  d'autres occasions, méditon les textes qu i  parlen t  de  l a  
volonté de  D ieu  pour se  enfants ,  de  ses promesses à leur égard . 
Ces textes sont un puits i n tarissable , une aide permanente pour 
conformer nos prières et  toute notre vie à ce que Dieu dési re . 

- Li ·on et re l isons la  vie de notre Seigneur , notre div in 
modèle et notre Sauveur, qu i  a accompli  un sa lut  parfa i t  e t  nous 
a révélé tout ce q ue nous avons à conna ître sur on Père . 

- Considérons aussi le passage éth iques, moraux ,  par les­
quels  Dieu nous reprend .  I l  seront ut i le pour débusquer les 
péchés e ncore t rop souvent  tapis en  nous et  nous pousseront  à 
l 'humi l ia t ion .  

La Parole de Dieu,  éclairée par 1 Esprit Sai n t ,  joue le rôle clé 
dan l 'exercice pir i tue l , puisqu'e l le nous révèle Dieu ,  a l imente 
notre prière et  contribue à mettre en  évidence notre péché . Sans 
e l le ,  la  progression dans l a  sainteté s'avère impossible . L'exercice 
spiri tue l  consiste à prendre au sérieux le message de c tte Parole 
et  à y conformer notre vie . I l  peut arriver q ue ce l a  nécessi te des 
in tervent ions v igoureu e de t i née à mettre fi n au vice et  à le 
remplacer par des action saintes, des pensées pure _ . Qu' importe ! 
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L·Écri t ure ne nous enseigne-t-el le pas à t ra i ter  durement notre 
chair ? Souvenons-nous du rappe l si pert inent  de Charles Spur­
geon : 

« Dieu bénit la ressemblance ù Jésus-Christ plus encore q ue les dons 
except ionnels .  Un  pasteur sain t  forme une arme redoutable en t re ses 
mains .  » 1 8  

Ce qu ' i l  faut rechercher , avant  tout , par l 'exercice spi ri tue l , 
c est la vra ie  pié té ,  cette transformation de toute notre personne . 
C'est l à  l 'œuvre de Dieu ,  qu i  émane de cette communion étro i te ,  
in t ime avec le Tout-Puissant dans  le  secret de  notre bureau ou de 
notre chambre . En bref, l 'exercice spiri tue l  e t la  dévoti9n régu­
l ière vis-à-vis de Dieu d 'un cœur régénéré et  nourri de ! 'Ecri ture .  
l i  'exprime dans une prière humble e t  fervente q u i ,  par ses requê­
tes , manifeste l ' aspi ra t ion d 'un être à une vie en p lus grande 
conformité avec les ex igence d ivine et en  con tante progression 
dan la sai nteté . Si nos actes les p lus admirables ne ont pas mar­
qués de cet te puissance div ine , s ' i l s  ne son t  pas accomplis pour 
rendre gloire au Dieu q ue nou rencontrons dan le l ieu secret , i l s  
ne ont que pure hypocrisie ; i l s  portent en  eux une odeur  de mort 
et non une ode ur de vie , comme i l s  devraient le fa i re .  

I I I .  COM M ENT DÉVELOPPER L'EXERCICE SPI R I TU E L ? 

Voici quelques considérat ions pra t iques regroupées en  deux 
points : 

- l ' importance du temps mis à part pour Dieu ; 
- la d iscipl ine générale de vie . 

1 .  L ' I M PORTA CE DU T M PS M I S  A PA RT POU R  D I E U  

La vraie piété est , d 'abord , une œuvre de  Dieu en nous, avant 
de s'extérioriser .  En revanche.  la  piété est fausse e t  purement 
humaine , i e l l  n 'est qu 'une œuvre extéri eure .  Cette con tatat ion 
peut condu ire à l a  pass iv i té par crai nte de produ ire une fausse pié­
t é .  Pourtant une te l le  façon d 'agi r (ou plutôt . de ne pas agi r )  n 'est 
pas en accord avec le texte bib l ique .  

S ' i l  est vrai que la Parole de D ieu  nou rappe l le notre totale 
incapacité à produire les fru its a t tendus dans notre vie et dans 
notre min istère ,  si e l le  d i rige nos regards ver Dieu , ource de 
toute sain teté et  de toute force , i l  n 'en  demeure pas moins q u'el le 

18 .  Charles Spu rgeon . Je vous ferai pt'c/1eurs d'hommes. E u roprcsse . Chftlon-sur-Saône. 
1 99 1 .  p. 8. 
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nous exhorte aussi à l 'entra înement ,  à l 'exercice e n  vue de progrès 
(comme si ce la dépendait  de nous ) .  La d ifficu lté à conci l ier ces 
deux enseignements provient de ce que nous envisageons l 'exercice 
spi r i tuel comme un acte autonome.  une œuvre q u' i l  serait possible 
d'accompl ir  en  dehors de Dieu. Or ,  i l  n 'en est rien .  L'exercice spi­
rituel ne consiste pas à essayer de développer une sai n teté par 
nous-mêmes , mais à se placer dans la dépendance de Dieu pour 
qu ' i l  s'agisse en nous.  Cette dépendance vis-à-vis de Dieu  exige de 
rée ls efforts , une vraie prise en main de notre part , une discipl ine 
de vie stricte ,  car i l  est  souvent d iffic i le à l ' homme,  même régénéré 
d'abandonner momentanément ses occupations « publ iques » pour 
se placer devant Dieu .  La soumission à Dieu et l 'obéissance ne 
ont pas toujours chose faci les .  

Le temps réservé à l 'exercice spi r i tuel personnel  et  à l a  prière 
pour  l 'Égl ise manifeste la compréhension que l 'on a du  combat qui  
est  mené dans le m in istère . S1 vous comptez sur votre force pour 
fai re tom ber les citadel les de l 'ennemi vous la isserez de côté la 
communion avec Dieu  et vous vous acharnerez au t ravai l .  Si , au 
contra ire . vous comptez sur l a  puissance du Seigneur souvera i n .  
vous vous « acharnerez » à rechercher la  bénédiction div ine et 
l 'onction de Dieu sur vos pensées , vos paroles et  vos actes,  e t  cela 
nécessi tera du temps passé à genoux.  

Prenons un exemple . Une prédication peu t ,  apparemmen t ,  
être comparée à un  simple d iscours pol i t ique ou  à une  con férence 
d ' i ntérêt généra l .  Vous pouvez donc la préparer à la façon d 'un 
pol i t icien ou d 'un  conférencier .  Vous aurez probablement un beau 
d iscours, une prestation « bien fice lée » .  Mais sera-ce vra iment  
une prédication ? Eh bien .  non . Pourquoi ? Parce qu'une prédica­
t ion n 'est pas un simple exercice oratoire ,  mais une arme spiri­
tuel le employée par Dieu dans une lutte spiri tue l le .  S i  vous avez 
conscience de cette réal i té ,  votre prédicat ion ne sera pas préparée 
comme un simple d iscours ; e l le sera « noyée » dans la prière afin  
que Dieu i ntervienne , qu ' i l fas e reposer l 'onction de son Esprit 
sur vous et  sur chacun des mots qu i  sort i ront  de votre bouche . La 
prière fai t  partie de la préparat ion , afin  que Dieu conduise vos 
pensées et votre plume . E l le se t raduira par des soupirs intérieurs 
pendant la prédicat ion , afin  que de nouve l les idées spi ri t uel les ja i l ­
l i s  ent de votre esprit e t  que le Seigneur vous donne la hardiesse 
et le courage d 'ense igner tout le conse i l  de Dieu .  Vous prierez 
encore après la prédication pou r  confesser ce qui n 'est pas a l lé 
bien et pour supplier le Seigneur de fa ire son œuvre dans les cœurs 
de ses é l us .  

Une  fois acqu i  e la  conviction de  l ' importance primordia le du 
temps passé avec Dieu ,  i l  s 'agit d 'organ iser son temps en fonction 
de ce « primordia l  » .  Une fois bloquées les plages de temps con a­
crées à l 'exercice spiri tue l  dans nos journées chargées .  i l  convient 
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de les rempl ir  avec in te l l igence . Ce n 'est pas pour  se t ranqu i l l iser 
la con cience que l 'on réserve un moment quotidien pour l 'exer­
cice spiri t ue l ,  mais pour développer un rée l amour pour Dieu . une 
connaissance in t ime de sa personne et de ses ex igences . A lors ,  ne 
laissons pas ce temps si précieux être envahi par la  rêverie , par la 
lass i tude et l a  rout ine ou par toutes sortes de pensées qui  n 'ont 
rien de spiri tue l . Au contraire ,  géron - le avec ingéniosité afin  q u' i l  
serve réeJ lement à magn i fier Dieu  et  à fai re grandir notre proxi­
mité avec l u i .  

Que  celui  qu i  a tendance à avoir un espri t qu i  vagabonde 
commence en prenant , à p lu ieurs reprise , quelque minutes, dans 
ses journées, pour « s'exercer spi r i tuel lement » .  U ne fo is son esprit 
mieux maît risé . i l  pourra revoir sa façon de fa i re . Que ce lu i  qu i  
a tendance à l 'a soupissement t rouve une posi t ion qu i  prévienne 
toute tentat ion de cet ordre . Et  pourquoi ce lu i  gui a ses journées 
ans cesse hachées par le té léphone ne prendrait- i l  pas ce temps 

avant ou après les heures communément admi es pour  té lépho­
ner ? Ou alors pourquoi ne débranchera i t - i l  pas le té léphone ? 
N 'oubl ions pas q ue tout exercice , a ussi importan t  soi t - i l , i nc lus 
l ' idée de pet i t  commencements suivis de progrès si du moins 
l 'exercice est répété régul ièremen t .  

I l  faut s e  méfier des excès de  zè le qu i ,  s i  auvent ,  après quel ­
q ues jours « de feu et de flamme » conduisent au  découragement 
parce que nous n 'arrivons pas à tenir nos promesses . Commençon · 
peti tement en  reconnaissant no l imi te , et le Seigneur nous fera 
la grâce de percevoi r des progrès spir i tuels .  J I  peut ê tre u t i le  de se 
remémorer l 'exemple ue l 'a th lète . On ne se met pas à la course à 
pied en  ' inscrivant au  marathon de New York ,  mais en  courant  
d 'abord de courtes d istances autour de  la  maison . . .  Que fai re con­
crètement ? 

- Établ issez des moments d 'exercice pir i tuel dans votre plan­
n ing q uot idien en tenant compte de vos l imites actue l les .  

- Efforcez-vous de fai re de  ces instants des  temps béni dans 
l 'approfondissement de vot re connaissance de Dieu . Apprenez à 
vous reconna ître te l  que sa Loi vous enseigne que vous êtes et sou­
mettez-vous à e l l e .  

- Ne les  sacrifie .?: pour rien a u  monde . I ls sont l a  c lé  de voûte 
de tout votre m inistère .  S i  vous les dé la issez, votre min istère n 'est 
plus un min istère chrét ien . 

- Priez le Seigneur afin  q u' i l  vous accorde un  esprit de consé­
crat ion et  de prière . A lors il agira et  vous accordera de dépendre 
toujours plus de l u i .  A lor , vous découvri rez encore plus in tensé­
ment votre ind ignité e t  votre faib lesse , et cette découverte vous 
jettera à genoux encore davantage . Le M a î t re a besoin de servi ­
teurs q ui désespèrent de p lus en  plus d 'eux-mêmes afin  que toute 
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la gloire lui revienne .  La matur i té chrét ienne est i ncompatible avec 
l ' i nd iscipl ine personnel le et le la isser-a l ler .  

2 .  LA DI SCI PLI N E  GÉNÉRALE DE V I E  

Dans  l 'exercice spiri tuel , l a  régulari té compte , l a  prat ique 
répétée des mêmes choses porte des fru i ts .  Pour que l a  régularité 
soit possibl e ,  certa i ns facteurs doivent être maî trisés . En voici 
deux : le temps et le  corps . 

a )  Une bonne gestion du temps 

Dans nos journées , nou sommes ouvent amenés à choisir 
entre deux « biens », ou entre un  « bien » et un « mei l leur » ; 
entre une soi-disant  urgence et u n  planning préétabl i .  Détermi ner 
ce qu ' i l  vaut  mieux accompl ir  soulève un véritable cas de conscien­
ce . Sans vou loir i n  i nuer que notre planning ne doit jamais être 
bousculé , il convient  de reconnaî tre que l 'exercice spir i tuel n 'est 
pas un  « bien » mais un « mei l leur » .  Ainsi , dans le choix entre 
l 'exercice pir i tue l  et quelque autre act ivité , le premier devra i t  
avoir notre préférence , car  i l  a sure l a  v i ta l i té de  notre min istère . 

Voyons comment  s'exprimai t  Calvin dans une let tre à un 
jeune convert i  : 

« Je ne pourrais  mieux vous témoigner mon affection qu'en vous 
exhortant  et vous incita n t  à de · exercices q uotidiens ; car .  ce� é t i nce l ­
les  de p ié té qu i  ont  bri l lé  chez beaucoup, nous l es  voyons s'évanouir 
aussi tôt ,  parce qu ' i ls négligen t  d'at t iser la flamme.  » 1 9  

Gardons constamment en  vue que la commun ion avec Dieu 
est  u n  t résor de grand prix . Évaluons les act iv i té que nous pou­
von abandonner,  délégu r, restre i ndre ,  pour pas er du  temps avec 
Dieu .  Suivons l 'exemple des apôtre en Actes 6:4 ,  qui se déchar­
gèrent  afi n  de pouvoir 'appl iquer  à la  prière et  au m in i  ·tère de la 
parole . Face aux d i fficultés qu ' i l  y a à l im i te r  l a  longueur des 
en t re t ien · e t  des vis i tes.  à re tre indre le bavardages vides de cer­
ta ins paroissiens . t rouvons des moyens pour ê tre maî tres de notre 
temps . , Fix�ns, par e�_emple ? ci.es en t�et iens _qu i  se �uivent � i n ter­
val le rcgu l ier a tm qu ils se l 1m1 tent  d eux-memes.  St ce la n est P.�1s 
possible , ind iquons d 'entrée une l imi te de temps ù rentre t ten  ahn  
d 'a l ler  tout de  sui te à l 'essent ie l .  

La fo i dans des doctrines comme cel le de l 'é lect ion et de l 'ap­
pe l e fficace doit avoir de répercussions j usque sur la ges� ion dl� 
temps e t ,  tout pécialemen t .  sur la longueur de no� ent �·et t en.s .  S t  
l 'on a compris q ue c'est Dieu qu i  régénère . q ue  c est  1 Espn t de 

1 9 . Ci1a1 1nn t k  O p .  Cal. X I I I .  N17. citl' i11 Jl'an-Diln id lknol l .  <>r- cil . .  p .  1 6� .  
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Dieu qui agit dans les cœurs et qui les convert i t ,  i l  devient a lor 
possible d'admettre et de cro i re qu ' i l  accompli t  son œuvre , que 
nous soyons présents ou non . Ainsi notre responsabi l i té n 'est pas 
d'essayer d'obteni r  des « décisions à l 'arraché » ,  à l 'usure , après 
avoir  mis notre interlocuteur dans un te l  état de fat igue q ue sa 
capaci té intel lect uel le n 'est plus à même de fonctionner .  Ce n 'est 
certes pas de te l les décisions que nous souhaitons.  Nous implorons 
le Seigneur pour d'authent iques nouve l les nai sances. Alors, 
semons et arrosons avec ardeur, prions, tout en la issant à Dieu le 
soin de fai re germer se lon sa propre volonté .  

Une te l le compréhension de l 'œuvre de Dieu,  sans encourager 
à la paresse , permet de d iscerner que le temps de prière est aussi 
important que ce l ui du témoignage et de l 'enseignemen t .  Ne tom­
bons pas dans le piège de cro i re q ue tout dépend de nous et ,  en 
conséquence , de négliger l 'exercice spiri tue l . 

b) Une bonne gestion de notre corps 

L'apôt re Paul écri t ,  en 1 Cori nthiens 9 :27 ,  « je t ra i te dure­
ment mon corp et  je  le t iens assujett i , de peur , après avoi r prêché 
aux  autres , d'être moi-même disqual i fi é  » .  L'apôtre ne fai t  pas 
a l l u  ion à une ascèse qui n 'aura i t  que l ' apparence de la piri tua l i té  
- prat ique qu' i l  condamne d 'a i l leu rs en Colossiens 2 : 20 e t  suivants 
- mais à la  maîtrise du corps qui devrait caractériser le  chrétien . 
En 1 Corin thiens 9 .  Paul  démontre que le  manque de d iscipl ine 
corpore l le  a une i n fluence sur l e  développement de l a  discip l ine 
spiri tue l le  e t ,  par conséquen t ,  de l a  crois ance spi ri tue l le .  Celui  qu i  
se la isse d iriger  par son corps et  l es d ivers « messages » que celu i ­
ci peut  lu i  envoyer ,  aura b aucoup de d ifficu l té  à grandir  spiri tue l ­
lemen t .  D 'où l ' importance vi ta le de fixer des règles générale de 
vie pour tenir on corps en bride .  

Ainsi , i l  peut  être j uste , parfois ,  de s ' imposer des  renonce­
ment physiques en vue d 'une mei l leu re d i  posi t ion à l 'exercice 
piri tue l .  Mai  , ces rest rictions ne doiven t .  en aucun cas , ê tre 

considérées en e l les-mêmes comme des moyen d'acquérir l a  sain­
teté . E l le · ne ervent qu'à rendre l 'exercice spirit uel p lus  faci le et 
plus profi table .  La nuance est fine .  Voici , à t i t re d ' i l l ustration , ce 
que Calvi n ,  dont la  tempérance e t bien connue , dit du jeûne : 

« Quand le ventre est plein ,  l 'e prit ne se peut pas si bien é lever à 
Dieu . pour ê tre incité d 'une affection ardente à prière . et persévérer 
en el les. » 20 

Pour Calvi n ,  si un  e tomac plein empêche de jouir  de ce 
moment de communion avec Dieu si v i ta l  pour le min i  tère et pour 
la  v ie chrétienne,  i l  est  préférable de le  l aisser vide , tant  cette 
communion est importante . Sur son lit de mort , a lors q u' i l  formu­
la i t  ses regrets de mourant .  Adolphe Monod évoque un  autre 
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dom aine clans  lequel  la  d iscip l ine corpore l le a une i ncide nce sur 
l 'exercice de la  piét é .  C'est ce l u i  de la  gest ion du omme i l .  I l  expl i ­
que . avec à propos.  que s i  l ' heure du  lever n ·est pas f ixée ù 
l ' avance avec sagesse , ce sont des mot i fs peu spiri t ue l s  q u i  l 'em­
porten t . Voic i  comment  i l  s 'expr ime : 

« Pé:lr cela seul qu 'on a une heure fixe pour se lever. combien n'aura- I­
on pé:ls p lu de temps � 1  consacrer au  Seigneur .  par la raison toute sim­
ple que i je me lève tous les jours à une heure fixe . j 'a i  réglé cette 
heure . avec prière . devant Die u .  en  tenant compte de la prudence et 
de la sagesse chrét iennes .  Tandis que si . au  con t ra ire . je me l ève au 
hasard . l ' heure Je mon lever est règlée selon l ' impu lsion du momenl . 
c'est-à-di re elon bien des circon tances dont j 'aurai pu triompher ; 
selon la pare se . se lon le désir d 'un  peu de sommei l .  d 'un  peu ployer 
les hras : cl l<:1 pauvreté viendra comme un p<:1ssan 1 . non ·culcmcnt la 
pC:1uvreté d 'argen t .  mais d 'espri t .  de travai l  et Je service de Dieu .  Ai nsi 
la méthode ,  une vie paisiblement réglée devant le Seigneur .  c t une 
chose de la plus haute importance . pour apprendre à faire beaucoup 
pour le se rv ice de Dieu .  » � 1  

Pour M onod . la i sser notre corp dicter l 'heure d e  notre lever 
- e t  de notre coucher ,  pu isque les deux sont souvent l iées - c'est 
souvent  une inc i tat ion à sacrifier les  précieuses heures rése rvées ù 
la prat ique de l 'exercice spiri t ue l .  A lors sachons être maî tre de 
notre temps sous le regard de notre Seigneu r ,  e n  comptant  sur 
sa pu issance pour l 'accompl i r .  Le rapport que nous en t re tenons 
avec notre corps n 'est pas i nsign i fian t  quant  à l a  pra t ique  de l 'exer­
cice spir i t ue l . e t  joue un rôle dans l 'acqu is i t ion de la  matur i té  spi­
ri tue l l e .  

La d isci p l ine générale d e  v i e  consiste à t ro uver cet équ i l i bre 
d i ffici le et jamais  acq uis  pour toujours en t re ,  d 'une part , le la i  er­
a l le r .  la paresse ou l ' idéologie moderne du  bien-ê t re physique à 
tout  pri x .  de l 'épanouissement  personne l  égocentrique e t ,  d 'au t re 
part , la q uasi-négat ion de la réa l i té humaine . le manque d'accep­
ta t ion des l im i tes q ue Dieu , clans sa souvera i neté , à i mposées à 
l 'ê tre humain  en l u i  donnant  u n  organ isme . Cet éq u i l i bre ne se 
t rouve n i  dans la glorifi cat ion de notre nature h u ma i n e ,  n i  dans a 
négat ion . mais dans l a  t ra nsformation de cel le-ci . la m ise e n  
conformité avec la  véri table human i té ,  ce l le qu i  s e  t rouve en Jésus­
Christ . C'est pourquoi l 'exercice sp ir i tue l  pourra i t  s'appe ler « im i ­
ta t ion  de  Jésus-Ch rist » .  selon la  termi nologie consacrée . 

Notre responsabi l i té  n 'est pas de fa i re de nous des ê tres sur­
h umains ,  de person nes angé l iques ,  q u i  se déplacent d ' u n  bout à 
l ' autre du  monde sans fat igue et dans un  espace de temps i n fime . 
S i  Dieu l 'avai t  voul u ,  i l  nous aurai t  créés a insi . Ce q u ' i l  ex ige de 
nou - ,  c·est p lutôt q u e  nous v ivion en êtres q u i .  dans s a  gnîce . sont 
renouvelés dans tous les doma ines de leur existence , e n  conform i té 
à J ésus-Christ qu i  les a sauvés.  
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CONCLUS I ON 

Dieu nous demande un exercice qu i  consiste ,  non pas à deve­
nir indépendants de lu i , mais à dépendre toujours p lus de lu i . 
Cette disposi t ion , le chrétien régénéré l ' a  en  l ui par ! 'Esprit qu i  
habite en  son cœur .  M ais afi n  q u 'e l le s'étende à tous les  domaines 
de sa vie , i l l ui incombe de fixer des moments précis dans ses jour­
nées pour  la  développer .  E t  dans  sa  grâce , D ieu  u t i l i se ra ces 
moment et  en fera déborder le bienfait sur  tous les aspects de sa 
vie . 

Nous pouvons attendre de grandes choses de Dieu à cet égard 
car, par sa puissance , il a donné tout ce qui con t ribue à la piété . 
Approchons-nous donc de lu i  avec foi et une ferme volonté de le 
glorifier .  
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QOMMENT TÉMOIGNER ? 
PAR LA PAROLE 

OU PAR LES ACTES ? 

Paul WELLS * 

Les Églises issues de la Réforme, « établies » en France , sont 
confrontées, aujourd'hui , à plusieurs problèmes ; deux d'entre eux 
préoccupent tout particulièrement ceux qui y exercent un ministère . 

Le premier problème tient à l 'amenuisement des communautés 
ecclésiales locales : l 'assistance au cul te hebdomadaire en vil le ou à 
la campagne n'est plus ce qu'elle étai t .  Les jeunes quittent  les 
Égl ises protestantes par ennm , par rejet ,  ou par mariage avec des 
catholiques romains ou des i ncroyants.  Les mouvements de jeu­
nesse , pépinières des communautés , battent de l 'ai le . L'évangélisa­
tion est devenue , dans certains m i l ieux , sinon un mot imprononça­
ble , du moins une pratique inexistante.  Le second problème, lié à la 
situation tourmentée en de trop nombreux points du globe , corres­
pond au souci très vif. des chrétiens d ' avoir à y témoigner de la 
l ibération de l 'Évangil e .  

Ces deux problèmes génèren t ,  parfois , u n e  tension profonde 
dans l 'exercice du ministère , tant il est difficile de discerner comment 
concilier les deux préoccupations, ou si  l 'une - laque lle - doit 
prendre le pas sur l 'autre . 

Par ai l leurs , du moins dans la tradition luthéro-réformée , le 
ministère diaconal  s'est progressivement estompé . A partir du 
1 7e siècl e ,  les synodes et  les structures ecclésiastiques n'en font 
guère mention . Une sorte de bi-polarisation s'est établie peu à peu 
entre le ministère de la Parole assumé par le pasteur et le sacerdoce 
de tous les croyants , tous témoins de Christ .  Dans le domaine des 
« œuvres », en revanche,  la notion de sacerdoce unive rsel n 'est pas 
devenue courante. De nombre uses œuvres , cependant , se sont 

• Étude présentée à une rencontre de la SEMI à Stra bourg, en février 1 993, réunissant des 
ministres de l ' ECAAL et de l 'ERAL. Les développements ci-après son! deslinés à servir d'introduc1ion 
à un débat ; ils ne constituent pas une présentation sys1ématique du sujet . 
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développées « dans le monde » ous l ' impulsion d'organismes 
" para-ecclésiast iques » pécial isés .  sans q u'appara isse une véritable 
concept ion du « d iaconat u n iverse l  » de tous les chrét iens .  

U ne ten tat ive , p lus  ou main récente , de solu t ion à ce problème 
t ra nspara î t  dans la créat ion de « min ist' res spécial isés » en nombre 
croissant , dont témoigne nt les actes des ynodes des Égl ises ou 
l 'organ igramme de la  Fédérat ion Prote tan te de France . Que lgue -
unes des conséquence de cette évol ution semblent être les suivan­
tes : 

1 )  le ministère « diaconal » est devenu une affa ire d'« ex­
pert. » , qui n 'e ngage pa nécessa irement les membre des commu-
nautés ecclésiales 1 : 

2 )  ces « experts » de la d iacon ie entre t iennen t ,  bien ouvent , 
des rapport di tendus avec Je. Égl ises locales et ne les impl iquen t 
pa. d i rectement dans leur trava i l ; 

�) une certaine suspicion habite parfo is Je membres engagés 
de r glise quant  à la réal i té du témoignage évangé l ique rendu par 
ceux qu i travai l lent  dans les œuvres . L'affirmation q ue tout acte 
accompl i  dan un espr it d'amour est , en quelque sorte ,  une forme 
d 'évangé l isat ion est-e l le  sat isfa isan te ,  suffisante ? 

1 .  LA QU ESTION DE L'ÉVANGÉLISATI ON 

J usqu'à récemment la d iscu sion sur la nature du témoignage 
chrétien s'est caractérisée semble-t- i l  par trois faits qui ont conduit  
à de oppo it ions,  voire à des exclusions qu' i l  est  temps de revoir : 

1 )  Une polari a tion 

Sont considérées comme oppo ées ou comme 'excluant 
mutuel lement des formes de témoignage qu i  i nsistent oit sur 
l 'annonce de la  parole , oit sur l 'action caritative . La première , 
l 'évangél isation par l a  parole , sou ses d ifférents aspect , e t considé­
rée comme une activité spiri tue l le  qui vise à conduire le âme à 
Chri t .  Et la  econde , l 'évangél isation par l 'action ociale , e t 
considérée comme un « accompagnement >) , une identification avec 
ceux qui sont dans le besoin ,  un « être avec >> qui se suffit à 
lui-même.  

2) Des tensions sous-jacentes 

Cette polarisation correspond à une tension théologique . Du 
point  de  vue des « conservateurs/évangéliques » (comment faut-i l  

1 .  J ' utilise l e  mot • diaconal ., dan' un sens t rès général pour indiquer tout c e  q u i  concerne les 
œuvrcs des chrétiens dans le domaine de la démonstration de la • miséricorde • dans le monde. 
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les appeler ? ) , l ' Évangi le est d 'abord un  message qu i  at te int  l ' ind iv i ­
du.  objet du  sal u t ,  et l ' accent  est m is sur la vie à ven ir  et sur l a  
puissance de la  Parole . D u  poin t  de  vue des  Égl ises caractérisées 
entre 1. 968- 1 985 , par un développement du p lura l isme re l igieux que 
j ust ifient  l ïn}puissance de l a  parole et l ' impossib i l i té d 'un  message 
un ivoque ,  l 'Evangi le est le « présen t  » du salut dont témoigne « un  
vécu » transformé , et l ' accent  est sur  « l ' ici e t  maintenant  » du  
Royaume , sur  l ' human i té renouvelée , sur  une « théologie du  mon­
de ». Le pré upposé de ce second poin t  de vue est , t rès souven t ,  un 
universal isme théologique i mplicite : tous les hommes seront sauvés 
ou l 'Évangile est un  message de réconci l iat ion un iverse l le pour le 
monde . Dans les débats t héologiques u ne tension irréductible 
s'établ i t  souvent  en tre les tenants d'une Êgl ise plus confessante avec 
un  Évangi le pré enté de façon verba le ,  i nsistant ur le sa lut  person­
ne l ,  e t  les  tenant  d 'une Égl ise plural iste et  ouverte pour qu i  Christ a 
assuré le salut de tous les ê tres humains 2 .  

3) Des modèles d 'Église 3 

Ces perspect ives théologiques ont  su cité d iver modèles d ' Égl i ­
ses.  Du côté « évangél ique » ,  de nombreuses communautés e nregis­
trent une forte croissance numérique , le plus souven t  grâce à ce 
qu'on appel le  le « prosé lytisme » ; on observe dans ces Egl ises une 
v ie  i n tense , un  sout ien communauta ire rée l ,  u n  essaimage de com­
mu nautés-sœurs et un i ntérêt pour la  M ission .  M ais ces communau­
tés se caractérisen t  souven t  par u ne méfiance à ! "encontre du 
« monde » ,  une at tente eschatologique nourrie par  l ' idée que le  
monde actuel est  irrécypérable et  une  q uasi-abstent ion dans la  vie 
socia le . Du côté des Eglises pl ura l istes . i l  est man ifeste qu ' i l  y a 
décrois ance n umérique des membres , un  accuei l  parfois défic ient 
et ,  même s ' i l  ex iste un  engagement généreux , parfois �xemplaire , 
dans des œuvres ·ociales et  de l 'aide human i ta ire ,  ce Egl ises sont 
peu at t i ra ntes pour la plupart des paroissiens ,  de membres embour­
geoisés, pour ne pas parler de ceux qu i  sont à l 'extérieur .  

A insi , ô iron ie ,  l es  Égl ises qu i  ont un  rée l  souci des pauvres 
et  qu i  professent  une t héologie de la  pauvreté et  de la l ibéra t ion 
sont dépourvues , ou presque ,  de pauvres en leur se i n ,  et les Égl ises 
qui se soucient peu d 'act ion socia le  ou de l ' i n tervent ion dans la 
vie économique et sociale ra semblent  de nombreuses p�rsonnes 
appartenant  aux classes défavorisées, qui ont t rouvé dans !_'Evangi le 
une réponse à leur at tente .  A t i t re d ' i l l ustrat ion .  pensons a ! 'expan­
sion rapide des communautés « évangé l iques » , chansmat 1q ues et 

· · · 1 · · • 5· · r leur fidél i té à la Parole et s;i 
2.  Les chansmat1ques font excep11on à celte ana yse typee. ' ·

dé
pa · . . la Parole par des · · · · d ô é é él '  1 not ion de la mons1ra11on ue ' ' pnonté. i ls  se snuenl u c t " vang . •que •> . .par em . concrètes (Voir. par exemple . Je, 

acres de " puissance •. ils ont aussi 1rys1�tc sur l 11npona�ce_ dc
_
s �c"':{',s 

évangéliques • se trouve dans 
livres de John Wimbcr). Une descnpt1on récente de la snu,il!O� es • )  
J . -P. Willaime , La Précarité Protescance, (Genève : Labor _el �ides, 1992 · .  . 1 

3. Il s"agit , bien sûr. de modèles. présentés avec un bnn d humour cancaturn . 
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pentecôtistes en Amérique lati ne , une région où l ' Égl ise Cathol ique 
romaine a exercé , depuis longtemps, un quasi-monopo l e .  

D a n s  l ' u n  e t  l 'autre cas, il y a amputation d e  la plénitude d e  l a  
pe rspect ive d e  I '  vangiie e t  le modus operandi de l 'évangél isat ion 
s 'en trouve affecté . Où donc en ommes-nous ? Un regard nouveau 
permettant de dépasser le cl ivage entre « parole » et « acte » est-i l  
envi ageable ? 

I l .  LE CLIMAT A CH ANGÉ RÉCEMM ENT 

Les bouleve rsements qui  sont intervenus récemment dan le 
monde ont conduit à prendre conscience que l '« évangél isation » 
seulement en actes était criticable ; et l a  vision du monde, qui  la 
sous-tendait a été abandonnée . Le Consei l  Œcuménigue des Eglises, 
en part icul ie r ,  a été repri pour certaines de ses actions passées de 
« solidarité » en raison de leur caractère uni latéral . 

Les évé nements des dix dernières années montrent que la 
société change rapidement et que l 'évolution des mental ités va bon 
train .  La modernité avec ses espoirs implose en une « post-moderni­
té » sans boussole . Pour décrire ces changements,  nous nous propo­
sons d'emprunter à W .  Brueggermann les trois types de période 
qu ' i l distingue dans l 'analy e de Psaume : périodes d'orientation , 
de désorientation et de réorienta tion, périodes qui existent aussi 
bien dans la vie des individus ou de la société q ue dans la cultu re 4 •  

1 )  Les périodes d 'orientation se caractérisent par  un sentiment 
de sécurité ; les valeurs semblent certai nes e t  les idées vont de o i ,  
m ê m e  si l ' o n  v i t  dans le contexte re lativiste d 'une société pluraliste . 

Pendant « le trente glorieuses » de 1 950 à 1980 , l 'Occident a 
traversé une période de ce type : expansion continue et auto-évi­
dence du progrès avec des « l ibérations » dans tous les domaines .  

D ans les Égl ises conservatrices,  cette pé riode a été marquée 
par l 'expansion de communautés « évangébques », dans lesquelles 
on observe une certaine naïveté q uant aux certitudes de l a  foi ,  l iée 
parfois à une méfiance de la théologie , une assurance très forte du 
salut personnel et une manière dépourvue de nuance d 'affirmer la 
vérité , tout ce la dans le cadre d'une dichotomie , d'une séparation 
quasi étanche entre les chrétiens et le monde . Ce mouvement 
d 'expansion semblait capable de s' imposer dans les diverses Églises.  
Cette époque a été une époque de proclamation de la Parole , 
notamment par de grande campagnes d'évangél isatio n .  

D a n s  l e s  Églises à l a  théologie plus « ouverte » ,  le m ê m e  esprit 
d'optimisme a régné , mais dan une perspective toute différente .  On 

4. W .  Brueggermann. The Message of the Psa/m.ç-
.
(Minneapolis : Augshurg, 1 984 ) ,  ch. 1 .  Ce q ue 

Brueggennann appe lle • réonentauon • Paul Ricoeur 1 appelle • seconde naïveté • dans la conclus1on 
de sa Finitude et Culpabilité . I I .  (Paris : Aubier, 1960). 
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ava it  confiance dans le  progrè d e  l 'human i té . dans l a  capaci té de 
l 'homme à résoudre ses problèmes.  dan� les effets bienfa isants c.func 
l ibération des t rad i t ions figée , dans la foi en  la science ( marxisme . 
science humaines ou . en  t héologie ,  la science h istorico-cri t ique ) .  Le 
rat iona l i  me opt im iste « dox itïa i t  » ,  pour u t i l iser l 'expression de R .  
Barthe . l e  savoir actuel . La pré ence a u  monde se concrét isait dans 
une action a l lant  dans le sens de l ' h istoire ,  un progrès vers un monde 
mei l leur .  

L 'époque 1 9,.50- 1 980 a vu fleur ir  des t héologies « vert icales » t 
« horizo ntales » quasiment incapable de d ia loguer en tre e l les 5 .  

2 )  Les périodes de désorienta tion sont  des époques où i l  n 'y a 
p lu de « grand réci t  » pour orienter les act ions.  Tout semble ê tre 
re lat if ,  la ubject ivi té occupe une grande place dan le décisions et 
le réact ions e t  rien ne paraît  t rès certai n .  

Ces ca ractérist iques e reflètent dan les Égl ises . mais d e  façon · 
d iversifié  s .  Du côté des « évangél iques » ,  une i ncert i t ude se fa i t  
en t i r  quant  à 1 efficaci té de la parole seu le  pour commun iquer la 

Bonne Nouve l l e . et la nécessité de l 'accompagner d 'actes concrets se 
renforce . Une nouvel le a t t i t ude se précise face aux  œuvre d 'en­
t ra ide de toutes sorte . Dans le même temps . une certaine révo lu t ion 
- l imitée . ans doute - tant  doctr inale qu 'éth ique se produ i t ,  et de · 
comportements considérés comme mondains il y a peu ·ont désor­
mais accepté sans que t ion .  

Dan d'autres m i l ieux ecclé iast iques.  on prend conscience . len­
temen t ,  q ue la modernité e t  e mythes ·ont en quelque sorte démas­
qués : l ' impuissance devan t  le problèmes de notre époque devient 
eviden te et suscite découragement et même désespoir chez beau­
coup ,  a lors que globalement ,  en Occiden t ,  la popula t ion poursu i t  sa 
course ver plus de bien-ê t re matérie l .  

Conclusion : n i  ceux  q u i  adopten t  une a t t i tude de refus devant 
les bouleversements actuels en  s'abritant derrière leur foi/sécurité . n i  
ceux  qu i  s'efforcen t  de perpétuer les e poirs et les idéaux de la 
modernité avec on humanisme optimiste ne son t  en  me ure de fa ire 
face à une s i tuat ion po t-moderne . Ce deux sortes de comporte­
ment sont inadéqua ts aujourd'hu i .  

3)  Les périodes de réorienta tion son t  de  moments dans l 'expé­
rience humaine où, à part i r  d 'un constat de douleur e t  d 'échec. la i t  
dans une s i tuat ion de type apocalypt ique , urgit  une e pérance qu i  
permet de  « ret rouver l e  nord » .  

omment se réorienter e t  fa ire face à l a  · i tuat ion rée l le  '? Quel le 
doit être notre a t t i tude , en tan t  q ue chré tiens e t  dans nos Égl ises ,  par 
rapport à la cu l ture et à la néces ité de fai re connaî t re l 'Evangile ? 

5. L'ancienne doxification optimiste de l'évangélisation comme action préférentielle en faveur des 
pauvres c trouve toujours exprimée dans le livre de L. Boff. écrit en 1990. La Nouvelle Évangélisation. 
Perspective des Opprimés. ( Paris : Cerf, 1992) .  
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Sïl  est d iffic i le  d 'envisager ,  avec l ' Ég l i  e de Rome,  le projet  d ' une 
« nouv l ie évangél isat ion » l iée à une rcvalori a t ion de l 'é th ique ,  
comme le propose La Splendeur de la Vérité, comment  envisageon -
nous de résoudre le prob lème de la déchrist i an isat ion , non pas tant  
de la  soci ' té ,  q ue des menta l i té  ? 

I l l .  LE PROBLËME FONDA MENTAL 

Comment déchiffrer le projet  global de Dieu pour l 'humanité ? 
Quel est notre « grand récit » ? A ces que tions impies, des 
réponses différentes sont données par les chrétiens, à partir d'un 
texte unique , la Bible . 

1 )  Une des réponses est l a  uivante : « Quand Dieu appel le ,  i l  
pourvoit au si  » .  L e  Dieu de l a  Bible est si riche e n  bonté qu'i l  
donne en agi sant ce qu' il ordon ne dans sa Parole .  Partout dans la 
Bible , on le découvre : à la création , dans l 'histoire d 'Abraham,  
dan l 'exode , dans l ' incarnation du Fi ls  de Dieu , à l ' intérieur du 
Royaume de Dieu où « tout le nécessaire est  donné en plus  » à ce lui 
qui  le cherch e .  

En bref, à la Parole de D i e u  correspond toujours un acte . 
L'Évangile est , en effe t ,  toujours Parole et acte . 

2) Pourtant,  face à la grâce de Dieu,  il y a la d isgrâce de 
l 'homme . Pour l a  plupart des êtres humains aujourd'hui , i l  ne fait 
pas bon vivre . Même dans le pay le mieux nanti du globe , les 
Etats-Unis , une personne sur sept vit  en-deçà du seuil de l a  pauvreté 
et 22 % des enfants . Notre « grand récit » ,  la B ible , expl ique d'où 
vient cette aliénation . JI faut avoir le courage de s'y référer afin de 
briser le mythe moderne de l 'homme perfectible , de l 'homme en 
progrès, du bilan globalement positif. 

Cette aliénation provient d'une dislocation fondamentale d 'ori­
gine méta-humaine . E l le correspond à une rébell ion contre Dieu et 
sa volonté , qui  situe le mal à la fois au-delà des simples relations 
humaines, mais aussi dans les relat ions humaines . 

Cette a l iénation ressemble aux ride concentrique qui  e for­
ment à la surface de l 'eau là où un caillou est tombé : 

- au centre se trouve l ' implosion primaire , d'ordre théologique , 
qui  correspond à la rupture de la relation entre Dieu et l 'homme . La 
réparation de ce mal ne peut pas surgir de l a  situation humaine , car 
l 'homme est comme J?ris dans un e ngrenage qui le paralyse . Cette 
réparation exige une intervention de l a  grâce de Dieu , à l ' intersec­
t ion de sa Parole et de la condition humaine ; 

- e nsuite , i l  y a l 'a l iénation de l ' homme vis-à-vis de lui-mêm e .  
C e  m a l  est d'ordre personnel e t  p ychologique ; i l  suscite crainte , 
insécurité et conscience d'être tourné « vers l a  mort ». Cette maladie 
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est guérie par la parole de grâce et de pardon qui  confère une 
ident ité nouvel le  à l 'homme : 

- de ces deux aspects de l 'a l iénation dont souffre l ' homme.  
découlent : 

1 )  les maladies corporel les et la souffrance physique aux mil le 
visages : Ch rist a guéri les maladies physiques, montrant on pouvoir 
sur la  création souffrante tant par ses paroles que par ses actes : 
« tes péchés te sont pardonnés, va . . .  » 

2) le problèmes sociaux, dus à la peur et à la violence qu' i ls 
susci tent contre autru i .  L'Évangi le , parole et actes, permet la 
réconci l iation et promet un nouveau sen de la  communauté et de la 
responsabil ité face à l 'autre .  

3 )  Devant ces problèmes, D ieu pose à l 'homme l e  trois 
questions auxquelles la  Bible répond : 

- où es-tu ? : car l 'homme al iéné se cache . Mai  Dieu le  
recherche ,  lu i  accorde son pardon , l ui parl e ,  satisfait  ses besoins 
physiques et lui  fait des promesses de grâce ; 

- qu 'as-tu fait de ton frère ? : car l ' homme génère le mal 
social . M ais D ieu intervient pour en atténuer la  manifestation ; 

- qui dites-vous que je suis ? : car, seul , le Fils incarné réconci­
l ie avec Dieu et les hommes entre eux . Sa présence , en paroles et en 
actes, appel le une confession qui corresponde aux deux aspects de 
son intervention dans le monde . 

Notre « grand récit » nous montre que la répon e fondamentale 
aux besoin de l 'homme est dans l a  misé ricorde que Dieu exerce en 
paroles et  e n  actes .  Dans sa miséricorde , Dieu appel le et  pourvoit . 
En tant que témoin de la grâce de Dieu , l ' Église chrétienne réfléchit 
à la  manière d'un miroir la  miséricorde de D ieu ; e l le  est , pour cette 
raison , la  seule instance humaine à proposer à tout être humain une 
vraie guérison hol istique : qui rétabl isse l 'harmonie avec le Créa­
teur, en lui-même - corps et  âme - et envers les autres . 

Une tel le notion de l a  miséricord e ,  de la grâce , est si va te 
qu'el le  déborde toute les d ichotomies humaines, a l ibis confortable , 
selon lesquelles 1 évangél isation ne serait que parole ou qu'acte . 
Pour D i e u ,  l 'évangél isation est,  à la fois,  parole et acte , de façon 
complémentaire . 
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I V .  QU ELQU ES ASPE r DE LA M ISÉR ICORDE '' 

Comment pouvons-nou envisager le m in i stère de miséricorde 
aujourd'hui ? Nous pouvons évoquer les facteurs uivants : 

l )  La vocation à exercer ,  à l ' image de D ieu , une pleine miséri­
corde envers l 'homme a l iéné consiste à prendre soin de lui au plan 
spiri tue l  comme au plan matériel . J ésus-Christ est un  modèle : sa 
parole est vérité et  ses actes sont  efficaces .  Cette vocat ion , qui est un 
appel à une diaconie intégra le ,  s 'adresse à tous les chrétiens . 

2 )  Cette miséricorde a pour caractère de répondre aux besoin , 
à la m isère de l 'homme dans tous les aspects de sa vie . E l le  est acte 
de guérison .  

3) Cette m iséricorde a on origine dans notre volonté an imée 
par la  grâce de Dieu .  La générosité de Dieu envers ceux qu i  étaient 
ses ennemis appel le  l a  nôtre , et non une certaine idée de notre 
devoir ,  un sent iment de cu lpabi l i té ou tout s implement l ' human isme . 
La grâce de D ieu  s'adresse à ceux q ui sont hors- la- loi . Parce q ue les 
hommes e t  fem mes souffran ts sont le m i roir  de notre propre condi­
t ion spir i tuel le e t  que Dieu nous a fai t  grâce , nous sommes appelés 
à user de générosité envers eux . 

4) La miséricorde est gratuite, parce que ,  comme la grâce , e l le  
est  l ibre ; e l le ne fa it pas de disti nction entre les pauvres qu i  le méri­
tent et  les pauvres par acciden t .  Cependan t ,  si la  m iséricorde de 
Dieu est gra tu i te , e l le n 'est pas « bon marché » ; e l le appel le  au 
repent i r ,  au  changement de comportement . Si e l le est  san condi­
t ions, e l le en t raîne des conséquences. Elle est cause de changement 
par reje t  des comportements nocifs .  

Y.  L'ÉQU I LI BR E  ENTRE LA PA ROLE E T  L'ACTE 

La miséricorde est une démon t ration/affi rmat ion , un tyle de 
vie façon né par l 'Évangile ; e l le  affecte les paroles verbales et les 
paroles gestue l les . 

L 'Écriture en  offre de nombreux modèles dont nous ne ret ien­
drons que deux : 

- l 'apôtre Paul  é tabl i t  ses Égl ises par la prédicat ion de l 'Évan­
gi le , par une « annonce » verba le .  Ceci fai t ,  i l  ne demande pas aux 
chrét iens de fa i re comme l u i .  Dans ses épître§. i l  n 'écrit pas « a l lez 
évangél iser » ou « témoignez » mais « v ivez l 'Evangile » afin que les 

6. J 'utilise des catégories ernprun1ées à l 'exce l lenl livre de T. Keller, Ministrie.s of Mercy, (Grand 
Rapids : Zondervan, 1 989). Pour une approche globale de la ques1ion de l'annonce de l 'Évangile en 
si1ua1ion de la modernité,  voir aussi la brochure de K.  Runia , Les défis de la modernité, (Aix-en-Pcc : 
Éditions Kerygma, 1993). 
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hommes soien t  conscients de la réa l i té du sa lu t  en Christ . « Faites du 
bien à tous, part icul ièrement à ceu x  qui sont de la maison d,e Dieu » 
est une exhortat ion qu i  montre bien que ,  pour l ' apôt re , l ' Evangi le ,  
s ' i l  a l la i t  a t te indre la  société païe n ne ,  ne serait pas une parole dési n­
carnée . 

- En Mat th ieu 28 : 20 ,  dans son exhortat ion à « l 'évangé l isa­
t ion  », Jésus se fai t  l 'écho du grand commandement de Mat th ieu  
20: 34-40. Notez le para l lè le en t re « en eignez-leur à garder tou t  ce 
que je vous ai prescr i t  » e t  « de ces commandements dépendent 
toute la  loi  e t  les prophètes » ! I l  faut  donc enseigner la  complémen­
tar i té en t re l 'amour pour Dieu et l 'amour envers le prochai n .  La pro­
clamat ion en paroles est nécessa i re ,  mais l 'amour du prochain en 
actes accompl i t  la  loi  de D ieu . Ce que Jésus a « commencé à fai re e t  
ù enseigner » es t  complété par  les  actes des  apôt res.  ( Ac 1 :  1 ) .  

Ainsi ,  exercer la miséricorde en  actes n 'est pas un t rempl in  pour 
annoncer l 'Évangile en paro les . Parole et acte son t  tous les deux 
nécessaires , in terdépendants e t  inséparables comme manifest at ions 
de la présence du Royaume de Dieu .  

1 )  Cinq points de v�e existent sur / e  rapport parole/acte dans Je 
témoignage de l 'Eglise : 

- l 'acte seul compte (par exempl e .  l 'engagement  pol i t ique .  la 
t héologie de la  l ibérat ion ) ; 

- le souci socia l  est cen tral , mais l a  parole n'est pas indispensa­
ble ( certaines formes de chri t i an isme socia l )  : 

- la parole e t  l ' acte on t  u ne égale importance ( l a  posi t ion de 
« l 'évangé l ique » angl ican ,  J .  Stott )  ; 

- la parole est primordia le ,  mais e l le doit aussi s ' i ncarner dans 
des actes préci · ( l a  posi t ion de beaucoup de barth iens ,  d '« évangél i ­
ques » e t  de chari mat iques) ; 

- la parole seu le suffi t , les actes n 'approfond issent pas son sens 
( certa in mi l ieux « évangé l iques >> , en  réaction contre le  C . O . E . ,  
etc) . 

Le choix à fa ire parmi ces c inq a t t i tudes est c la ir .  même si fon­
damenta lement paroles e t  actes n 'on t  pas à ê tre comparés en impor­
tance . Les deux relèven t  d 'un  commandement du Seigneur .  La 
bonne quest ion ne concerne pas leur  importance re la t ive ,  mais sera i t  
pl utôt ce l le-ci : pou r  quel les raisons se borner à proclamer ou à 
agir '? Est -ce par crainte d 'un engagement et pa r désir de s 'abriter 
derrière une parole d 'autorité '? Est-ce par manque de convict ion 
quant à la  puis ·ance de la  paro le  ? Est-ce pour d 'aut res ra isons ? 
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2 )  La parole et l 'acte ont également néce saires 

a )  Comme la grâce de Dieu que décrit a Parole, J 'acte de misé­
ricorde en tant que tel est : 

1 .  une faveur  imméritée , gratu i te .  
2 .  u ne manife ta t ion de  l 'amour qu i  caractérise le Royaume de 

Dieu . Celu i  qu i  est bénéfic ia ire d 'un acte de miséricorde est ouvert 
à la  rédemption et à on sens ,  tout autant  que 'i l  ava i t  entendu une 
paro le .  

b )  Au niveau de la  personne, réceptrice de la miséricorde, 

1 .  u n  acte est man ifestat ion de l 'amour de Dieu à son égard , 
2 .  une paro le  est une parole de grâce , de l ibéra t ion . 
c )  Si les deux ne sont pas là ememb/e . /e témoignage réduit 

l 'amour de Dieu, car 

1 .  la parole reste an con fi rmat ion : les comportements sont . 
en effe t .  une i ncarnat ion convaincante ; 

2 .  l 'acte est sans expl icat ion ; impos_s ib le ,  en effe t , de d i  · t i nguer 
en t re un acte , fru i t  de l 'obéissance à l 'Evangi l e ,  e t  un  acte simple­
ment humani ta i re .  

cl )  Au  niveau de l 'ordre, parole/acte, acte/parole rien n 'est 
obl igatoire ; tout dépend des ci rconstances.  Souvent . Jé us agit en 
guérissan t ,  puis il parle ; mais  i l  a rrive aussi qu ' i l  que t ionne avant 
d'agi r .  

3) La parole et l 'acte sont inséparables 

Comme les deux natures  de Chri t ,  la parole et l 'acte subsistent 
en symbiose · i l  on t  d ist incts et cependant  i nséparables . Le chris­
t ian isme est non seulement une croyance , mais aussi , et avan t tou t ,  
un  style de vie dont l a  raison d'être est c la ire .  1 1  n 'est pos ible d 'af­
firmer ni que l 'évangé l isat ion est tout s implement un  acte ous forme 
de paroles , ni que l ' act ion socia le est l 'évangé l i sat ion . Parole et acte 
ensemble manifesten t  la royauté de Christ ur  toute la  réa l i té . H .  
Ridderbos d i t  que l 'annonce de l a  bonne nouvel le aux pauvres n 'est 
ni un appel à la  révolut ion socia le , ni une a t t i t ude d ' i n tériorité spiri­
t ue l le ; cet te bonne nouvel le  de la  l i berté en  Christ est à la  fois re l i­
gieuse e t  sociale dans ses conséquences 7. La royauté de Christ se 
manifeste de façon duel le ,  car la réconci l i a t ion concerne toute la  
créat ion .  

7 .  H .  Ridderbos. The Coming of the Kingdom, (Philadelphia : Presbyterian and Reformed , 1 962 ) .  
ch.  V ( traduit du néerlandais. existe aussi en allemand). 
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4) La parole et l 'acte sont interdépendants 

Ceci ne veut pas d ire que parole et acte doivent toujours ê tre 
présents dans une même s i tuat ion : 

- essayer de fa ire a insi en  obl igeant ce lu i  qu i  a fa im à accepter 
un t ra i té évangé l ique en même temps qu'un bol de soupe est man i ­
festement in  upportable ; 

- donner de la  oupe un iquement à ce lu i  qu i  écoute la parole et 
se convert i t  n 'est pas en accord avec la  notion de mi éricorde : 

- donner de la soupe comme i e l le  uffisait à satisfa i re tous les 
besoin  de la per onne démunie con t redit  la  parole évangé l ique 
« l ' homme ne vivra pas de pa in seulement . mais de toute parole qui  
sort ira de la bouche de Dieu » .  

Le témoignage sous se deux a pect , ses deux temps , suppose 
de la sensibi l i té  tout autant  qu 'une vision globa le du m in istère que 
l 'on exerce . Nou pouvon d i re que : 

1 .  la parole pro noncée est u n  service rendu à Dieu d'abord , 
parce qu 'e l le  est vecteur de la réconci l iat ion de Dieu avec lï1ornmc 
et que son effet est pour la  gloire de Dieu avant d 'être pour  le a lut 
de l 'homme ; 

2 .  l ' acte est un  service rendu à l 'homme imprégné de l 'amour de 
Dieu en Christ . qu i  glorifie Dieu . car i l  est reflet de la miséricorde 
d ivine . 

La complémentarité de la parole ( vert ical i té )  et de J 'acte ( hori­
zon ta l i té ) correspond , en q uelque sort e ,  à la  nature bi-polai rc de l 'a l ­
l iance en t re Dieu e t  l ' homme.  

5 )  La parole est fondatrice de toute action 

Un acte ·eu l .  même sïl  est é loquen t .  ne cha nge pas la vie . car 
i l  ne peut  pas commun iq uer toutes les ra isons qui l 'ont mot ivé . C'e·t 
cc que la  t rad i t ion l u théro-réforméc a bien compri en i �s.istant sur 
l 'ordre : paro le  prêchée et  sacrements comme paro les « v 1s1hles » de 
la communion avec D ieu .  

Une parole peu t  changer la  v ie  i ndépendamment de  tout acte . 
même si des actes sont ut i les pour mieux manifester !>a a l id i tl.! . La 
parole-annonce de l 'Évangi le a un caractère radical qu i  va bien au­
delà de ce que peut  sign i fier un  acte . L'acte touche à l 'é ta t  temporel 
tl ' unc pe rsonne afin de l 'amé l iorer ; la  parole touche au problèmi.: 
fondamental  de l 'hom me : l ' a l ié nat ion du péché e t  ses impl icat ions 
sur la  re la t ion avec le Créateur et la desti née éternel le .  

Le  cadre du erv ice part icu l ier accompl i  par  chacun détermine 
quel le est la  priori té temporel le  de la parole ou de l 'acte ; mais 
globalemen t ,  dans la  i tuat ion sécularisée , po t -moderne . 
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d 'aujourd ' hu i .  il semble que l 'évangé l isa t ion sans les actes sera de 
plus en plus i nefficace comme man ifestat ion de la  pu issance du 
Royaume de Dieu .  Le témoignage complémentaire parole et  acte 
est nécessa ire pour rejoindre le gens avec leurs besoins .  Cependant  
l 'acte seu l  e t également impui san t ,  ' i l  n 'ouvre pas la  voie à 
l 'expl ication de l a  bonne nouvel le de la paro le .  

V I )  COM M E  T AG I R '? - 0 LOU E. RÉFL E X I O  S P R A T I O  ES 

Le problème à ré oudre e t le suivant : nous avons souvent 
séparé parole et acte de façon art ificie l le ,  car ce la est plus faci le et 
demande moins d' imaginat ion ; aussi , les Égl ises n 'ont-el les pa� été 
renouvelées à la ba e .  C'est a in  i que, dan de t rès nombreu ·es Egl i ­
ses .  90 'Yo de · membres sont  d 'origine in tra-ecclé iast ique . Les cam­
pagnes d'évangél isat ion classique , · ty le B i l ly Graham, e bornent , 
dans beaucoup de cas ,  à at te indre ceux qu i  ont dans l 'Egl i  e ou déjà 
en contact avec e l le  ; ces campagne ne permettent  guère de percées 
ver l 'extérieur ,  où e l les ont auvent mal compri es. Le act ion. 
cari tat ives, quant à e l le  , son t  rarem,ent  source de conversions au 
christ ian isme et  de rel)ouveau pour  l 'Egli  e .  Les bénéfic ia ires de ces 
act ion con idèrent  l ' Egl i e comme u ne ent i té  bizarre et a l iénante et 
i ls préfèrent rester en marge . Deux que t ions se posent : 

- Comment créer de pa ere l les pour qu les  adulte ayant fait 
l 'qbjet d ' une guérison matériel le et  spi r i tuel le puissen t  entrer dan 
l 'Egl i  e par la « pet ite porte » ? ( La même que tion se po e pour le. 
catéchumènes qui entrent dans l 'Égl ise par la « grande porte » du 
baptême et  qui en orte nt par la  fenêtre de la  confi rmat ion ) .  

- Comment a l la i ter u n « nourris o n  » en Christ . l ' i n tégrer dans 
la  fam i l le ecclésiale , afin qu 'e l le  devienne un  d isciple adu l te ? 

Ces deux question concrètes devraient absorber pas mal de 
notre énergie. Voici quelque sugge t ions prat iques qu i  n 'ont ,  à 
l 'évidence .  aucune préten t ion à l 'exhaust ivi té ,  n i  même à l a  norma­
t iv i té : 

1 )  A voir un engagement familial 

Exhorter chaque fami l l e  dans la communauté ecclésiale à déve­
lopper un  min i  tère de m iséricorde en d iscernant  le besoins autour 
d 'e l l e .  Ceci impl i_Hue de la  part de ceux qui exe rcent  u n  m in istère 
spécial isé dans l 'Egl ise 8 : 

- une conscient isation des fidèles,  
- un exposé des cra i ntes et  blocages les p lus coura n ts et la  pré-

sentat ion d 'un  modèle de savoir-faire prat ique . 

8. En suivant les expériences décrite par Keller, op. cic. 
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- une a ide pour éva luer  la nature et les  besoins  du vois inage , 
- un e ncou rage m e n t  et un accompagn e m e n t  p ra t i q ue s .  

2 )  Promouvoir une activité communautaire 

Motive r  l ' Égl ise l oca l e  à dévelop pe r  u n  m i n i stère d 'action l aï­
que au l ieu de s'e n décharger sur une personne o u  sur u n e  associa­
t ion pa ra-ecc lés iastique dont ce se r a i t  l a  tâche . Cette personne ou 
ce t t e  associat ion pe uvent  n at ure l l e me n t  ê t re des co l l abor at e u rs u t i ­
les ,  ne sera i t -ce que p o u r  mob i l iser l a  paro i sse . Ceci i m p l i q ue : 

- l a  désignat ion de personnes responsables ayant  l a  capaci té de 
coordo n n e r  l ' act ion d 'un  groupe ,  

- l 'éval uation des hesoins a u  se in  d e  l a  com m u n auté  ou à l ' e x ­
tér ieur ,  

- l a  const ruct ion de gro u pes d'act ion . 

3) Établir une diversité de projets 

Env isager des act ions d i ve rsifiées afin de mobil iser le p lus  g ra n d  
nombre de personnes  auxquel les un service pourra ê t re con fié . A 
t i t re d 'exem p l e ,  voici  qu�lques types d'action de l a  Bear Valley Bap­
tist Church de Denver ( Etats-Un is ) ,  i n s t i t ués e n  so n se i n ,  à l ' in ten­
t i on : 

- des sa n s-abris e t de ceux q u i  v ivent  dans la ru e ,  prost i t uées , 
d rogués , a lcool iques etc ; 

- des enfants  mal tra i tés ; 
- des enfants ayant beso i n  d ' u n e  assi sta n ce sco l a i re 
- des m a l ades sans séc uri té  socia le  ( nombre u x  dans cc pays) 
- des fa m i l les  dont u n  des pare n ts s ' est re m a r ié a près avoir 

d ivorcé ; 
- des m è res de fa m i l le seules ou abandonnées : 
- des person nes désire uses de q u i t t e r  des groupe s  secta i re s .  
Une autre Église , Tenth Presbyterian Church , à P h i l a de l p h i e .  

orga n i se éga l e m e n t  une d iza ine d 'act ions e n  fave ur d e s  chôme u rs 
( agence de placemen t ) ,  des v ict i mes d u  Sida et l e u r  fam i l les ,  des 
vict i mes de viols , des é t u d i a n t s  étra ngers , etc.  '1 

4 )  Agir pour dépasser la dichotomie parole ou action 

Développe r des st ratégies réa l istes comportant  p l us ieurs é.t apes 
afi n  que les personnes , bé néfici a n t  d ' u n  m i n ist è re e n  �ctes pu1ss� n t  
e nv isager d ' in tégrer l ' Egl ise par l a  « pe t i t e  porte » .  Ctnq stra tégies 
son t e n v isageables  : 

9. Ibid. 
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- préciser une act ion générale qui réponde à un besoin  particu­
l ier ; 

- défi n i r  les démarches concrètes correspondantes à effectuer : 
- étudier com ment  incorporer avec tact , dan une action 

ocia le l 'annonce verbale de l 'Évangi le ; 
- déterm iner comn)Cnt incorpo,rer les personne intéressée / 

touchées par 1 Evangi le ,  l 'Egl ise étant  a lors considérée 
comme une communauté de « oins » et  « d 'accuei l  » ? ; 

- préci er comment i nstrui re dans la foi chrét ienne les nou­
veaux convertis afi n  qu' i l  deviennent  de d isciple confirmés 
et soucieux q ue d 'autre su ivent le même t raje t  qu 'eux .  I l  est 
cla i r ,  en effe t ,  qu ' i l  voudron t  transmet tre ce qu ' i l  ont trou­
vé. 

ON L I ON 

Trois fi ls conducteur  t raversent cette étude sur le rapport 
parole/acte et la prat ique qu i l  i mpl ique : 

1 )  notre v ie doit être une d 'monstra tion de l 'Évangi le ; 
2 )  cette vie n 'est pa · eu lement indiv iduel le mais communautai­

re . ce qu i  s'oppose à une notion de mini  tère ·pécial isé coupé d u  
sacerdoce un iverse l , en  paroles e t  en  actes, d e  tous les croyants ; 

, 3 )  le témoignage verhal e t ' t rai tement l ié à l ' act ion . Sans l u i .  
l 'Egl ise ne  peut  pas cro î t re .  

I l  n e  peut en être aut rement , car « l 'amour d e  Christ nous con­
t ra int  » .  

1 .  « On n e  na î t  pa chré t ien . O n  l e  devient » ( rapport 
CAAL sur l 'évangél isat ion , 1 977 , p .  l . 2c) Que/le e t  la consé­

quence de cette affirmation pour /e mini tère de l 'Égli e ? 
2 .  Le ch,rét ien n 'e  t pa néces a i rement un membre fidèle et  

engagé de l 'Eglise . I l  le devien t .  omment ? 
3 .  Le membre de I ' , gl ise ,  même fidè le ,  n 'est pas un d isci ­

ple-témoin par i n tu i t ion .  I l  le devient . Comment ? 
(Toutes le · Égl ises ont ù réfl éch i r .  me emble-t - i l , à la  

manjère d'arriver à la  t roisième question et à développer ,  dan 
le Egl i ses locales ,  une pol i t ique qu i  st imule une te l le réflex ion 
en vue de l 'action ) .  
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